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Chapitre un

	Britney avait toujours été une fille timide et réservée. Elle aimait beaucoup lire, et adorait la nature – tant que la nature ne comprenait ni insectes, ni lézards, ni serpents, ni quoi que ce soit de répugnant. Son rêve était d'ouvrir une librairie, une librairie de livres d'occasion, car tous les livres neufs avaient l'air trop industriel.

	Elle voulait une librairie avec des étagères en bois, des parquets en bois, et de vieux fauteuils rembourrés pour s'asseoir et lire. Elle adorait l'odeur des vieux livres, et était le genre de personne qui aimait cataloguer les choses, tenir des listes et créer de l'ordre – même si cela signifiait réorganiser sa propre bibliothèque bien trop souvent.

	Le meilleur emploi qu'elle avait pu trouver après le lycée, cependant, était de travailler dans une boutique de fleuriste. L'université ? L'université était loin de chez elle, et cela coûtait beaucoup d'argent. Elle n'était pas à l'aise avec l'idée de partir loin toute seule, en laissant derrière elle tout et tout le monde qu'elle connaissait.

	Britney vivait en Floride – pas la Floride des plages, des touristes, des hôtels luxueux et des voitures rapides, car elle ne vivait nulle part près de l'océan. Enfin, sauf que la Floride faisait environ cent cinquante miles de large, donc aucun endroit n'était vraiment très loin de l'océan. Mais Hampton Park, où elle vivait, se trouvait dans le nord de la Floride, juste au sud de la frontière avec la Géorgie, à peu près au milieu de rien.

	Hampton Park comptait environ quinze cents habitants, s'étendait sur une douzaine de rues en largeur et en longueur, possédait beaucoup d'églises, plusieurs concessionnaires de voitures d'occasion, un vendeur de tracteurs, une usine d'emballage, et un tas de petits magasins le long de Main Street qui parvenaient à rester ouverts malgré le Walmart situé à dix miles en dehors de la ville.

	Elle connaissait beaucoup de gens là-bas et beaucoup de gens la connaissaient. Elle était consciente qu'ils pensaient qu'elle avait la tête dans les nuages et qu'elle rêvassait trop, et qu'il y avait une part considérable de vérité là-dedans. Mais cela ne la dérangeait pas vraiment.

	Et si cela la dérangeait, elle lisait simplement quelque chose d'intéressant pour se changer les idées.

	L'une des choses que Britney trouvait intéressantes était la langue japonaise. En réalité, elle trouvait fascinantes toutes les façons intéressantes dont les gens pouvaient écrire en japonais, en mandarin, en arabe et autres. Mais elle avait jeté son dévolu sur le japonais parce que l'écriture des caractères était une sorte de forme d'art et qu'elle avait une main sûre et fluide.

	À partir de là, apprendre à réellement lire le japonais devint presque facile. Le parler, en revanche, était plus compliqué. Elle étudiait les leçons d'auto-apprentissage sur internet, trouvant qu'il serait cool d'avoir une « langue secrète » que personne d'autre localement n'aurait la moindre idée de comprendre. Elle écoutait des gens parler japonais, puis pratiquait les mots elle-même.

	Apprendre le japonais signifiait apprendre le Japon, et elle trouvait ce pays incroyablement intéressant et attrayant. C'était tellement... ordonné ! C'était tellement propre ! En regardant des vidéos de villes japonaises, elle voyait des gens bien habillés marchant dans les rues. Personne n'était négligé, portant un maillot de corps sale et non rentré dans le pantalon ou quelque chose comme ça. Personne ne se tenait avachi ou n'avait l'air crasseux ou gros ou ne semblait avoir une tendance criminelle.

	D'un autre côté, elle trouvait révélateur à quel point ils semblaient étrangement obsédés par la pornographie et le sexe. Les Japonais semblaient dévorer la pornographie de toutes sortes, certaines d'entre elles d'une saleté stupéfiante. Pourtant, aucune de ces saletés ne semblait se transférer dans leur société ordonnée et respectueuse des lois.

	Lorsqu'elle rejoignit un forum de discussion japonais dans l'espoir d'améliorer son écriture, elle fit l'erreur de mettre en ligne sa photo simplement parce que c'était ce que le forum suggérait. Tout le monde avait une photo, après tout, et il ne lui était pas venu à l'esprit qu'ils n'utilisaient peut-être pas les leurs.

	Ce n'était pas, décida-t-elle, que tout le monde la trouvait si belle, ce qui lui valait tant d'attention. C'était probablement juste qu'elle était la seule personne non japonaise sur le site. Oui, elle était jeune, blonde et de sexe féminin, mais elle ne se serait pas vraiment qualifiée de jolie.

	Elle avait de très grandes lunettes rondes sur le visage, et ses cheveux étaient généralement simplement balayés en arrière par sa main ou ses doigts. Elle ne se donnait pas la peine de les faire coiffer ou quoi que ce soit. L'acné qui l'avait dérangée plus tôt s'était estompée maintenant, mais elle ne pensait toujours pas grand-chose de son visage. Sûrement son nez était trop petit et sa bouche trop large et ses yeux plus gris que bleus.

	C'était, pensait-elle, un visage banal. Certainement rien pour s'exciter.

	Quant à tout ce qui était en dessous du cou, eh bien, elle n'était pas entièrement naïve. Elle portait un t-shirt, mais avait décidé d'enfiler un pull de rugby bleu foncé pour la photo. Cela dissimulerait tout sauf le fait qu'elle était une fille mince aux épaules étroites. Cela ne devrait certainement pas attirer le genre d'attention sexuelle qu'elle attirait.

	Pourtant, jour après jour, il y avait toutes sortes de messages d'hommes japonais la louant comme belle, magnifique, sexy, et disant des choses flatteuses sur ses lèvres, ses yeux et ses cheveux !

	Britney n'était pas sûre s'ils étaient tous des pervers ou juste fous.

	Ils voulaient tous qu'elle poste des photos d'elle, de préférence avec le moins de vêtements possible. Elle n'allait pas faire ça, bien sûr !

	L'intérêt était... flatteur, mais aussi embarrassant. L'intérêt masculin avait souvent embarrassé Britney, surtout le genre cru et explicite comme celui-là. Elle avait toujours préféré ses romans d'amour où les hommes étaient suaves, sophistiqués et polis.

	Mais dans ce cas, les hommes étaient à des milliers et des milliers de miles de distance et n'avaient aucune idée de l'endroit où elle vivait même. De plus, comme c'était un site de langue japonaise, personne qu'elle connaissait ne saurait ce qui était dit même si par quelque miracle ils se connectaient dessus.

	Donc, contrairement à la vie réelle, elle était capable de gérer les demandes et les flatteries avec une certaine assurance, et même de plaisanter avec eux, amusée par certaines des demandes particulièrement étranges. Comme celle qui voulait des photos de ses pieds nus.

	Et puis on lui envoya un lien de l'un des hommes, un homme nommé Eiji, vers un site japonais où des filles postaient des photos osées d'elles-mêmes, et où des hommes les payaient pour les voir ! Ce n'était pas comme les sites pornographiques américains. Celui-ci exigeait que les hommes paient un abonnement mensuel s'élevant à cinquante dollars américains juste pour parcourir des photos de filles en maillots de bain, en shorts, en jupes courtes et en débardeurs !

	Si vous postiez votre photo, vous receviez de l'argent chaque fois que quelqu'un cliquait dessus, et le site avait une protection pour empêcher les gens de télécharger les photos. Chaque fille qui postait des photos avait aussi une section « privée » séparée avec des photos plus explicites auxquelles les hommes devaient payer un autre abonnement pour accéder.

	Britney n'aurait jamais imaginé auparavant poster des photos d'elle pour que les gens les regardent. Enfin, pas pour qu'ils les admirent en tout cas. Mais elle avait emménagé dans un appartement très bon marché dès qu'elle avait eu un emploi, et voulait vraiment quelque chose de mieux.

	Elle était extrêmement dubitative à l'idée de le faire, cependant, et y réfléchit pendant quelques semaines. Elle pensait que les chances que quiconque vivant à moins de cent miles d'elle se connecte au site étaient inexistantes. Tout était en japonais, et il fallait payer beaucoup. Les Américains aimaient leur porno gratuit. Et ce n'était même pas du porno !

	Juste pour expérimenter, et parce qu'elle avait aimé être flattée par tous ces hommes, Britney réfléchit aux photos qu'elle devrait prendre pour les mettre sur le site. Elle avait un short coupé qui était bien trop serré et court, et qu'elle aurait dû jeter il y a des années.

	Elle l'enfila, puis mit un t-shirt, qu'elle remonta sous sa poitrine et noua pour révéler son ventre et son abdomen lisses et plats. Elle installa son téléphone et le laissa prendre plusieurs photos d'elle pendant qu'elle changeait de position et de tête. Puis elle le réinstalla et lui tourna le dos, se penchant sur le rebord de la fenêtre comme pour regarder dehors. Finalement, elle le posa sur une étagère à côté de la fenêtre, puis se pencha et regarda dehors à nouveau.

	Les photos qu'elle examina sur son ordinateur la firent rougir, mais la plurent aussi. Elle trouvait qu'elle était mignonne et un peu sexy dessus. Celle où elle était penchée était assez scandaleuse mais c'était ce que les gens sur le site semblaient aimer. Celle de côté montrait exactement à quoi ressemblait sa poitrine de profil, quelque chose qui l'embarrassait souvent, mais dont elle pensait qu'ils l'aimeraient.

	Elle les posta puis retourna lire un livre sur une duchesse courtisée par un prince dans la Venise du dix-septième siècle.

	Le lendemain, cependant, elle avait gagné l'équivalent de cinq dollars ! Cela semblait beaucoup pour ne rien faire. Pourtant, ce n'était que cinq dollars. Et cela s'accompagnait d'un certain nombre de nouveaux messages flatteurs sur le nouveau site demandant bien plus.

	En une semaine, elle avait gagné presque vingt dollars, et en calculant cela pour un mois entier, elle fut stupéfaite. C'était beaucoup d'argent ! Si elle recevait cela chaque mois en plus de son salaire à la boutique de fleurs, elle pourrait louer un endroit bien plus agréable !

	Au cours des semaines suivantes, elle posa artistiquement pour un certain nombre de photos. Aucune d'entre elles n'était même légèrement cochonne, sauf qu'elle se penchait et cambrait le dos bien plus qu'elle n'aurait probablement dû. Elle portait aussi moins de vêtements que la norme pour elle, c'est vrai. Mais rien de déplacé par rapport à ce que les autres filles portaient couramment en Floride.

	Elle était mal à l'aise à l'idée que les gens reluquent son corps. Du moins en personne. Il n'y avait rien de « sale » à porter des débardeurs ou des t-shirts moulants et autres, mais cela la rendait quand même consciente d'elle-même. Mais ces gens étaient très, très loin.

	La flatterie et les cajoleries devinrent plus intenses, et parfois la firent rougir et glousser ou même rire aux éclats. L'argent doubla, et cela l'incita à redoubler d'efforts.

	Finalement, elle céda et porta un bikini. Ce n'était pas un bikini terriblement révélateur, mais il montrait son corps plus que toutes les photos précédentes, y compris sa poitrine généreusement proportionnée. Cette poitrine l'avait souvent embarrassée car elle avait été l'objet de moqueries et d'attention crue de la part des garçons, puis des hommes, depuis la sixième.

	En tant que telle, elle portait généralement un maillot de bain une pièce. Porter un bikini, puis poster des photos d'elle dedans, la fit rougir et la remplit d'anxiété. C'était comme si elle avait fait quelque chose de vraiment, vraiment scandaleux ! Sexuellement scandaleux ! Et c'était un énorme changement pour elle !

	Après avoir posté les photos en bikini, elle retourna dans sa chambre et retira le bikini, puis se regarda nue dans le miroir. Elle sentit une vague chaude d'énergie sexuelle en se demandant si elle finirait par poster des photos d'elle comme ça – nue ! Elle cambra le dos, glissant ses mains dans ses cheveux en se regardant, imaginant prendre une photo comme ça et la poster en ligne pour que les hommes la regardent !

	C'était une pensée bien plus scandaleuse que ce qu'elle venait de faire. Cela la rendait nerveuse, bien qu'elle était à peu près sûre qu'elle ne le ferait jamais. Mais cela l'excitait aussi, pour une raison quelconque. La pensée de faire quelque chose d'aussi choquant et sexuel la remplissait d'un sentiment de possibilités...

	Britney commença à se considérer en termes plus sexuels après cela, se délectant de la sensualité de son corps, et expérimentant différentes façons de porter ses cheveux. Mais seulement dans son appartement. Chaque fois qu'elle sortait, elle s'habillait toujours modestement, ne portait pas de maquillage, et gardait la tête baissée.

	Il y eut beaucoup, beaucoup de compliments sur le bikini, et elle commença à se sentir à la fois audacieuse et excitée. Elle savait qu'elle ne devrait pas poster des photos d'elle en bikini pour que des hommes étrangers les reluquent ! C'était bien trop... sexuel ! Pourtant, l'argent était monté à presque trente-cinq dollars par semaine à ce moment-là. Et puis, elle adorait toutes ces flatteries. Alors elle posta plus de photos en bikini.

	La première photo qu'elle osa poster et qu'elle considérait vraiment comme « sexy » était d'elle portant une grande chemise ouverte. La chemise était bleu pâle, et sa culotte était bleu foncé. Elle avait déjà retiré ses lunettes, et passa ses doigts dans ses cheveux pour se donner un genre de look « je viens de me réveiller ».

	La chemise était juste assez ouverte pour donner un aperçu tentant de l'intérieur de sa poitrine (puisqu'elle ne portait pas de soutien-gorge) mais rien de plus. Et, décida-t-elle, la culotte bleue la couvrait autant qu'un bas de maillot de bain bikini. La photo suscita de nombreuses réponses enthousiastes, et beaucoup plus de clics que toutes ses photos précédentes.

	Encouragée par cela, et quelque peu excitée, elle prit hardiment une autre photo. Celle-ci était de dos, donc (se dit-elle) personne ne pouvait prouver que c'était elle. Elle montrait ses cheveux blonds lâchés mais pas son visage. Elle était penchée, et la chemise était remontée assez pour révéler partiellement ses fesses nues, étant donné qu'elle portait un string.

	L'argent et les flatteries augmentèrent, mais cela signifiait aussi qu'elle devait en fournir plus, et elle ressentait le désir de garder ses spectateurs intéressés. Elle se sentait aussi délicieusement sexy à cause de la façon dont elle se montrait dans des vêtements légers à tous ces hommes.

	Si elle postait des photos dans sa zone « privée », elles auraient toutes un filigrane individuel afin que si quelqu'un osait les montrer autour de lui, son identité soit révélée. Le site promettait que personne n'avait jamais eu ses photos privées postées par qui que ce soit en ligne auparavant.

	Et puis, c'était au Japon ! À sept mille miles de distance !

	Elle acheta de la lingerie « sexy » en ligne, et commença à poser dedans. Cette lingerie montrait le décolleté et ses fesses, et cela la laissait sans souffle rien que de penser à poster de telles choses ! Elle le fit, cependant. La lingerie elle-même, pourtant, la faisait se sentir extrêmement sexy. Elle adorait son apparence sur les photos, surtout sans ses lunettes !

	Elle adorait aussi pouvoir montrer son corps à des hommes sans que personne dans sa région ne soit au courant et ne l'insulte ! Et c'étaient des hommes adultes, pas des « garçons » ! Et ils la trouvaient tous incroyablement sexy !

	Et, se rendait-elle compte, sans doute l'était-elle. Car lorsqu'elle comparait son corps en lingerie à celui d'autres filles, elle n'avait pas grand-chose à envier. Elle avait une taille étroite avec un ventre plat, des hanches joliment arrondies, un postérieur en forme de bulle, et des seins hauts, fermes et pleins. Qu'est-ce qu'il y avait à ne pas aimer !?

	Elle gagnait assez d'argent supplémentaire en postant les photos pour louer un appartement bien plus agréable, mais ensuite, peu de temps après, l'argent commença à diminuer. Elle recevait moins de visites répétées, et elle savait que c'était parce que les hommes étaient attirés par des filles « plus salopes » qui montraient davantage leur corps.

	Si elle ne gagnait pas assez, elle ne pourrait pas payer le loyer ! Et elle venait juste d'emménager ! Alors, après avoir étudié toutes sortes d'autres photos sur de nombreux autres sites mettant en vedette des filles nues et presque nues, elle posta quelques photos plus révélatrices.

	Cette fois, elle montra entièrement ses fesses nues. En fait, elle prit une photo nue d'elle-même, la montrant de haut en bas – de dos en tout cas. Puis, hardiment, elle prit une photo de côté, avec ses seins pressés contre le mur. Cela montrait un peu de sein de profil, ce qu'elle avait découvert que les hommes aimaient vraiment.

	Cela lui valut beaucoup d'applaudissements, et plus d'attention, et elle expérimenta différentes poses, cachant de manière créative des parties de son corps avec ses mains et ses bras ou d'autres objets. Tout cela la faisait se sentir perverse et salope, mais d'une manière délicieusement excitante ! Et cela rapportait de l'argent !

	Pendant ce temps, elle devait continuer à vivre sa vie. La prise et la publication de photos n'en représentaient qu'une infime partie. Elle se levait chaque matin à sept heures, prenait une douche, puis descendait son vélo dans les escaliers et le sortait dans la rue pour pédaler jusqu'au travail à sept pâtés de maisons.

	Comme toujours, elle tirait son vélo derrière la boutique de fleuriste puis le garait avant d'entrer par l'arrière.

	« Salut, Mme Jameson », dit-elle.

	« Bonjour, Britney ma chérie », dit la femme.

	Mme Jameson possédait la boutique de fleurs et ce depuis vingt-sept ans. Elle avait la soixantaine, et en savait plus sur les fleurs et les plantes que Britney pouvait même l'imaginer. Mais elle avait de l'arthrite, alors elle avait besoin que Britney fasse tout le portage lourd et l'aide avec les arrangements et l'emballage.

	C'était un travail simple, car tout ce qu'elle avait à faire était ce que Mme Jameson lui disait de faire. Mme Jameson l'utilisait comme une paire de mains supplémentaire, la dirigeant çà et là, et Britney appréciait ce travail simple car il laissait son esprit libre de vagabonder.

	Et son esprit adorait vagabonder.

	Ces jours-ci, bien sûr, il vagabondait dans un territoire assez nouveau, pensant à elle-même comme à une fille sexy, et se demandant comment elle pourrait en tirer parti. Elle était toujours silencieuse et timide, et un peu muette en présence des garçons, mais elle devenait bien plus intéressée par l'idée que des garçons la voient nue et « s'amusent » qu'elle ne l'était auparavant.

	Étant vierge, elle n'était pas entièrement sûre de la façon dont cela finirait. Mais elle avait vu assez de vidéos sur internet pour avoir une assez bonne idée des choses que les couples faisaient ensemble au lit, et certaines d'entre elles semblaient plutôt excitantes.

	Sales, sauvages, scandaleuses, mais excitantes.

	Tant que personne ne le découvrait, bien sûr.

	Elle n'était pas sûre de pouvoir laisser un garçon la voir complètement nue. Elle avait cependant un nouveau degré de confiance en son corps. Et elle se sentait même plus sexy en vaquant à son travail, car elle portait la lingerie « sexy » qu'elle avait commandée en ligne, un petit string noir sexy et un soutien-gorge assorti.

	Aujourd'hui, elle devait rempoter des plantes, puis arroser tout dans la boutique, puis rentrer des sacs de terreau pour confectionner de nouvelles jardinières à mettre dans les vitrines pour la vente.

	Personne de très intéressant n'entrait jamais dans la boutique. C'était surtout des personnes âgées, et les seuls hommes étaient là pour acheter des fleurs à leur femme. Ce n'était pas, pensait-elle, un endroit pour rencontrer des garçons. Non pas qu'il y ait beaucoup d'endroits de ce genre en ville. Elle pourrait aller dans l'un des bars, supposait-elle, sauf qu'elle n'aimait pas boire.

	Et ce n'était pas comme si les gens l'invitaient toujours à des fêtes ou autres. Elle n'avait que quelques amis, et ils allaient surtout ensemble au cinéma ou chez Walmart faire du shopping. Alors où, se demandait-elle, allait-elle rencontrer un garçon pour... expérimenter ?

	Après le travail, elle rentra chez elle à vélo par les rues calmes, examinant les devantures et les bâtiments autour d'elle. Tout était familier et confortable, mais en même temps c'était, pensait-elle, un peu ennuyeux.

	Elle s'arrêta à l'épicerie pour prendre quelques affaires et tomba sur Sara, une de ses amies du lycée. Sara était un peu rondelette et avait des lunettes plus épaisses, quoique plus petites, que Britney, et des cheveux bruns presque jusqu'à la taille.

	« Salut », dit-elle.

	« Salut », dit Sara. « Qu'est-ce que tu fais ? »

	« Toujours la même routine. »

	Britney n'avait aucune intention de lui parler de ses photos sur internet !

	« Hannah Chalmers a un nouveau livre qui sort », dit Sara.

	« Ouais, j'ai remarqué. Je lis autre chose en ce moment mais je vais l'acheter quand j'aurai fini. »

	« Eh bien, je devrais avoir fini dans quelques jours. Je peux te le prêter. »

	« Ok, cool. »

	« Tu veux venir ce soir regarder quelque chose sur Netflix ? »

	Britney hésita. « Je ne suis pas sûre. Laisse-moi rentrer chez moi, manger, et je t'appellerai. »

	Hannah hocha la tête et partit avec ses propres affaires, et Britney dit bonjour à M. Hadley derrière la caisse en payant les siennes.

	Elle monta son vélo dans les escaliers et se changea, alluma l'ordinateur et la télévision et prépara le dîner. Quand elle vérifia ses gains, cependant, elle fut un peu déçue. Ils s'étaient stabilisés au lieu d'augmenter, et maintenant commençaient à baisser à nouveau.

	Elle recevait de plus en plus de demandes pour montrer plus de peau, et ses spectateurs étaient apparemment frustrés. Ils voulaient voir les « parties coquines » qu'elle avait cachées.

	Elle argumenta avec elle-même pendant le dîner, pesant les dangers et les bénéfices. Il était extrêmement peu probable que quiconque qu'elle connaissait les voie un jour. Il y avait des milliards, voire des billions de photos de filles nues là-bas, après tout. Et c'était un site japonais. Alors quel était le mal ?

	Alors après le dîner, elle posa pour une photo seins nus, son pouls s'accélérant à l'idée de ce qu'elle faisait. Elle ne portait qu'un petit string, et prit des dizaines de photos avant de les examiner toutes et d'en sélectionner une poignée qui semblaient la montrer – elle et ses seins – sous le meilleur jour.

	Après les avoir postées, elle fixa l'ordinateur, le cœur battant rapidement, se tourmentant pour savoir si elle avait pris la bonne décision. Si les gens du coin découvraient quel genre de photos elle postait sur internet, son nom serait traîné dans la boue !

	Mais espérons que cela n'arriverait pas, alors elle appela Sara, puis pédala jusqu'à chez elle à quatre pâtés de maisons pour regarder du Netflix.

	
		 



	L'intérêt pour sa section privée augmenta rapidement, tout comme les flatteries, et les choses sales que les hommes disaient vouloir lui faire ! C'étaient des choses qui auraient dû la laisser stupéfaite et dégoûtée, mais parce qu'ils étaient si loin et ne la connaissaient pas, cela avait un effet différent. Cela l'excitait.

	Tous ces hommes la voyant pratiquement nue et devenant tout excités et voulant lui faire toutes ces choses sauvages et charnelles !

	Avant longtemps, elle postait des photos complètement nues – des photos qu'elle considérait comme du type Playboy, qui étaient artistiques et soigneusement sélectionnées.

	Cela l'embarrassait et l'excitait à la fois, à la fois de poser pour de telles photos et de les poster ensuite. Elle était nerveuse à l'idée de le faire, mais son ventre frémissait d'un frisson sombre, sachant que des hommes la regarderaient complètement nue !

	Et plus elle en faisait, moins elle était inhibée quant au genre de photos qu'elle prenait. Elle commença à en prendre qui étaient plus... audacieuses, plus sexuelles.

	La photo la plus audacieuse qu'elle prit était d'elle à quatre pattes. La photo était prise de côté et de derrière, montrant tout ! Elle s'étonna elle-même en, après un long débat intérieur, la postant réellement ! C'était si explicite et révélateur et salope ! Cela montrait sa chatte nue ainsi que ses seins pendants !

	Mais son visage rougit lorsque les hommes la complimentèrent, puis lui dirent qu'ils auraient aimé être agenouillés derrière elle, et ce qu'ils lui feraient s'ils l'étaient !

	Bien sûr, ils voulaient tous des photos encore plus explicites à partir de là, et un nombre étonnamment élevé voulait la voir attachée. Elle était consciente, bien sûr, de la fascination japonaise pour de telles choses. Et ce serait relativement facile à faire.

	À ce moment-là, elle avait déménagé de l'appartement et emménagé dans une véritable maison. C'était un petit bungalow de trois chambres, et le loyer était élevé – plus de 800 $ par mois ! Mais elle gagnait cent dollars par semaine avec ses photos, alors c'était facilement abordable.

	Cela ne voulait pas dire qu'elle n'en voulait pas plus ! Alors elle acheta de la corde, descendit au sous-sol, qui était en pierre brute et non fini, et suspendit la corde à la poutre, puis l'enroula autour de ses poignets alors qu'elle se tenait en dessous avec les bras levés.

	Elle taquina son groupe avec une photo prise de derrière d'elle debout comme ça, les poignets bien au-dessus de sa tête, debout sur la pointe des pieds. Puis elle en posta plusieurs prises de face, où elle avait l'air triste, perdue et impuissante – la prisonnière d'un homme cruel !

	Cette photo attira bien plus d'attention que tout ce qu'elle avait jamais posté ! Les hommes la comblèrent d'éloges et de flatteries – ainsi que de ce qu'ils aimeraient lui faire si elle était leur prisonnière ! Tout cela était délicieusement vil et chaud et excitant !

	Mais ils voulaient plus. Pas seulement plus de photos d'elle attachée, mais des vidéos d'elle... faisant des choses ! Des choses sexuelles ! Comme se masturber ! Comme utiliser des godes et des vibromasseurs !

	Elle résista à cela, mais la pensée faisait frémir son esprit et vibrer son bas-ventre d'énergie sexuelle !

	Et donc elle commanda un gode sur internet. Cela la fascinait, et elle était excitée rien qu'en le déballant. Elle se déshabilla immédiatement, l'huila, puis s'efforça de l'insérer dans sa chatte. Ce n'était pas facile. Elle avait utilisé d'autres choses, sans parler de ses doigts, et avait perdu sa virginité des années plus tôt. Mais celui-ci était épais et long !

	Sa première vidéo était sans son visage. À ce moment-là, elle avait un vrai appareil photo, plutôt que d'utiliser simplement son téléphone, et elle le plaça sur une chaise face à son grand miroir mural. Elle utilisa la ventouse à la base du gode pour le fixer au miroir, puis s'agenouilla devant et guida sa chatte sur le gode.

	La vidéo était obscène ! Mais elle ne montrait pas son visage ! Elle la montrait de derrière, avec le gode la pénétrant (ou elle s'empalant sur le gode). Puis elle en fit une avec le gode sur le sol et elle à califourchon dessus, montant et descendant, avec la caméra ne dépassant pas son cou.

	Pendant tout ce temps, elle continuait à travailler à la boutique de fleurs. Elle faisait ses courses à l'épicerie Hadley sur Main, discutant avec M. Hadley et sa femme, et avec les gens qu'elle croisait dans la rue – surtout des personnes âgées. Elle, Sara et son amie Kayla allaient chez Walmart acheter de nouveaux vêtements et flânaient simplement parmi toutes les choses intéressantes qu'elles ne pouvaient pour la plupart pas se permettre.

	C'était difficile de cacher sa nouvelle « richesse » à ses amies. Elle gagnait mille dollars par mois maintenant, et combiné avec son salaire de la boutique de fleurs, elle avait beaucoup de revenus disponibles. Mais elle devait être prudente avec ses dépenses. Les gens se demandaient déjà comment elle pouvait se permettre le bungalow.

	Elle avait l'impression de mener une vie secrète, puisque tous auraient été consternés s'ils avaient soupçonné le genre de choses qu'elle faisait sur internet. De plus en plus de sa vie se concentrait sur le sexe et la sexualité, et elle devenait plus intéressée par le sexe, et par l'expérimentation de tous ses éléments.

	S'attacher elle-même de façon à ce que cela paraisse réaliste était difficile. Elle gagnait beaucoup plus d'argent sur internet maintenant, cependant, alors elle acheta une paire de menottes en cuir clouté sur un site fétichiste, ainsi que des chaînes et un collier. Cela lui permit de prendre toute une nouvelle série de photos d'elle dans le « donjon » de son sous-sol.

	Elle trouva aussi un morceau de grillage métallique laissé dans une ruelle et le rapporta chez elle. Elle le dressa debout dans le sous-sol et prit ensuite des photos d'elle à travers les barreaux, allongée dramatiquement sur le sol en pierre, nue, avec un collier, les menottes lui bloquant les bras au-dessus d'elle.

	Elle gagnait encore plus d'argent maintenant, et abandonna toute retenue dans les vidéos. À présent, elle montrait son visage pendant qu'elle se masturbait, et elle était tellement excitée que ses orgasmes étaient bien réels.

	 


Chapitre deux

	Les Japonais adoraient voir des filles attachées avec des cordes, mais de manières compliquées. Britney regarda certaines des photos érotiques qu'elle trouva sur internet, puis tenta de les imiter. Elle acheta de la corde de bondage douce, puis les attacha et les réattacha soigneusement selon les motifs qu'elle voyait sur internet, finissant par comprendre comment au moins faire ressembler la partie avant de son corps à ces autres photos – même si l'arrière était un peu désordonné puisqu'elle ne pouvait pas très bien atteindre derrière elle.

	Un matin pluvieux de son week-end, elle installa les cordes d'une manière délicieusement complexe qui serrait fermement (mais pas trop fermement) autour de ses seins, croisait son corps en croix, puis descendait entre ses jambes et remontait entre ses fesses.

	Elle se montra un peu plus créative – et obscène – que les Japonais ne le faisaient habituellement, cependant. Au lieu que la corde se tende entre les lèvres de sa chatte, peut-être avec un nœud en haut près de son clitoris, elle enfonça l'un des godemichets en elle de sorte qu'il n'en dépassait qu'un pouce environ, puis sépara la corde en deux en descendant entre ses jambes pour pincer le godemichet et l'empêcher de glisser dehors.

	Elle glissa aussi de fins cordons depuis les bords des cordes autour de ses seins et les enroula autour de ses mamelons déjà très durcis. Les photos qu'elle prit seraient, elle le savait, très populaires. Mais faire tout cela la laissa sexuellement excitée et impatiente de faire... quelque chose !

	Elle n'était juste pas sûre de quoi, à part se masturber. Elle faisait beaucoup cela ces derniers temps, cependant, et voulait autre chose.

	Et puis elle eut une idée géniale ! Elle tremblait presque tant c'était excitant et audacieux ! Elle enfila son poncho de pluie, glissa ses pieds dans une paire de bottes en caoutchouc, puis descendit et sortit dans la rue.

	C'était très, très étrange de marcher avec le godemichet en elle, surtout que ses cuisses frottaient contre la base à chaque pas. Son visage était empourpré d'excitation tandis qu'elle marchait lentement le long du trottoir, le cœur battant et le pouls s'accélérant.

	Elle était si excitée qu'elle envisagea de trouver un endroit, peut-être le parc, pour se masturber. Ne serait-ce pas scandaleux !

	Et puis, qui rencontra-t-elle juste là sur le trottoir, sinon son père ! Elle faillit avoir une crise cardiaque quand elle le vit approcher, et fut presque prise de panique en pensant à la façon de faire demi-tour et de courir avant qu'il ne la remarque.

	Trop tard, elle dut sourire tandis qu'il s'approchait.

	« Bonjour, ma chérie », dit-il.

	Il se pencha et l'embrassa sur le front.

	« Que fais-tu dehors sous la pluie ? » demanda-t-il, tenant son parapluie haut.

	« Oh euh, je pensais simplement que ce serait agréable de marcher sous la pluie », dit-elle, en essayant d'empêcher sa voix de devenir trop aiguë.

	« Drôle d'idée de s'amuser », dit-il. « Comment vas-tu ? Ta mère t'attend pour dîner demain soir. »

	« Bien sûr », dit-elle. « Je vais bien. J'aime vraiment la nouvelle maison, même si je n'ai pas assez d'argent pour la meubler correctement pour l'instant. »

	« Pourquoi tu as pensé avoir besoin d'une maison me dépasse », grommela-t-il. « Un appartement devrait suffire. Il y a bien plus de travail nécessaire pour entretenir une maison. »

	« Eh bien, je ne fais que la louer », dit-elle. « Et cela ne me dérange pas de tondre la pelouse et ce genre de choses. »

	Cela la rendait extrêmement nerveuse de rester là comme ça avec les seins palpitants, les mamelons picotant, et le godemichet qui la faisait souffrir à l'intérieur. Mais elle se rassura en se disant qu'il ne pouvait pas le savoir.

	Il l'embrassa encore sur le front et continua son chemin, et elle laissa échapper un souffle de soulagement en poursuivant sa route. D'abord elle se sentit soulagée, puis elle ressentit un sentiment de suffisance. Personne n'aurait la moindre idée à quel point elle était perverse, salope et sexy sous le poncho ! Elle pouvait marcher partout en ville comme ça et personne ne remarquerait rien !

	Elle rentra chez elle et se masturba, puis tenta de déterminer quelles nouvelles photos et vidéos cochonnes elle ferait.

	Sa vidéo suivante fut de nouveau installée dans son sous-sol. Le propriétaire y avait déjà laissé des objets inutiles, comme un chevalet de sciage, et elle l'enveloppa de ruban adhésif noir, puis vissa des anneaux dans le plafond au-dessus pour y suspendre des chaînes. Elle portait un collier, des entraves aux poignets et aux chevilles, et avait un bâillon-boule dans la bouche.

	Elle posa une paire de poids de cinq livres sur des chaises de chaque côté, et les attacha à des chaînes qu'elle fixa à ses entraves de chevilles. Puis, debout, droite, et à califourchon sur le chevalet de sciage, elle leva les poignets haut et parvint à passer les anneaux dans les crochets au bout des chaînes.

	Elle s'abaissa lentement, mesurant la longueur des chaînes. C'était trop bas, alors elle refit, puis c'était trop haut, alors elle refit encore jusqu'à ce que ce soit exactement juste. Elle s'assit à califourchon sur le chevalet de sciage, avec un vibromasseur qu'elle avait scotché le long du dessus pressé directement contre elle.

	Elle leva le pied droit et donna un coup de pied dans la chaise pour que le poids tombe. Elle sentit la secousse contre sa cheville, mais ce n'était pas assez pour la déséquilibrer. Elle reposa le pied puis leva le pied gauche et donna un coup de pied dans l'autre poids de l'autre chaise.

	Les poids n'étaient pas assez lourds pour forcer ses jambes à se dérober sous elle, mais lorsqu'elle les levait délibérément et les écartait sur les côtés, les poids tendaient les chaînes. Avec la caméra devant, étroitement focalisée, cela donnerait l'impression qu'elle était complètement sans défense, immobilisée sur place.

	La pression du chevalet de sciage contre sa chatte commença à la faire souffrir, mais la souffrance, bien sûr, ne faisait que rendre ses terminaisons nerveuses plus sensibles. Et le vibromasseur était pressé contre elle. Elle était déjà excitée par la scène qu'elle avait créée, alors tandis que la caméra regardait et enregistrait, elle se tordait et gémissait dans le bâillon, puis eut un orgasme formidable au milieu de sa « torture ».

	Même au milieu de l'orgasme, elle prit soin de cambrer le dos et de rouler la tête pour l'effet, et ressentit un sentiment d'euphorie en pensant au bonheur que la vidéo procurerait aux membres du site qui visitaient sa section privée.

	
		 



	Elle gagnait bien plus d'argent avec le site web maintenant qu'elle n'en gagnait à son travail ! Mais même si cela lui donnait beaucoup de revenus disponibles, il y avait un nombre limité de choses qu'elle pouvait acheter sans que des fouineurs posent des questions.

	Pour expliquer la maison, elle avait dit qu'elle donnait des cours particuliers en ligne d'anglais langue seconde à des étudiants japonais, et tout le monde semblait gober cela pour l'instant. Mais si elle commençait à faire des choses comme acheter une voiture, ils deviendraient méfiants.

	Elle ne pouvait pas non plus quitter son emploi de jour, alors chaque matin elle se présentait au travail comme d'habitude, agissant comme une fille « normale », et se sentant un peu suffisante à ce sujet. Tout le monde pensait qu'elle était une fille douce et innocente et n'avait aucune idée qu'elle était une salope perverse de bondage !

	Elle avait l'impression de vivre une double vie. En surface, elle était une fille parfaitement normale et tranquille faisant du vélo, faisant ses courses, travaillant au magasin de fleurs, et dînant avec ses parents à l'occasion. Mais derrière les rideaux fermés de sa petite maison, elle était une salope, se masturbant avec des godemichets tandis que la caméra vidéo regardait, et ayant des orgasmes de plus en plus intenses à mesure que la pensée des hommes regardant les vidéos l'excitait davantage.

	Puis, un soir, elle reçut un courriel du propriétaire du site web, un homme nommé Saburo Tafumo.

	Vos photos et vidéos suscitent un intérêt énorme, disait le courriel. Vous avez un vrai talent ainsi qu'un corps et un visage ravissants. Je voudrais vous faire passer dans notre zone de visionnage principale. Le nombre de spectateurs y est dix fois supérieur à celui des petites sections, et vous recevriez bien plus d'attention et d'argent.

	Cependant, nous exigeons seulement la meilleure photographie et le meilleur cadre dans la zone de visionnage principale. Vos vidéos et photos sont clairement réalisées uniquement par vous-même, ce qui limite leur réalisme et leur qualité. Vous avez besoin d'un assistant pour vous attacher et vous immobiliser correctement, puis prendre des photos et des vidéos professionnelles.

	Le montant d'argent qu'il suggérait qu'elle pourrait gagner était stupéfiant. C'était bien plus que ce qu'elle gagnait maintenant – même en ajoutant ce qu'elle gagnait au magasin de fleurs ! Elle pourrait acheter une maison comptant !

	Mais il n'en était pas question ! Elle ne connaissait personne à qui elle confierait ce genre de secret ! Et elle lui répondit, expliquant qu'elle vivait dans une petite ville et que c'était impossible.

	J'ai une solution à votre problème, répondit-il. Keiko Nakamura est apparue dans des photos similaires. C'est aussi une excellente photographe. Elle est déjà en visite en Amérique, et se trouve actuellement à New York. Elle peut prendre l'avion pour venir vous voir et vous pourrez voir si vous seriez à l'aise de travailler avec elle.

	L'idée consterna Britney ! Comment pourrait-elle affronter quelqu'un qui avait vu ses photos !? Mais quand M. Tafumo envoya un lien vers des photos de cette fille, elle reconsidéra. Ce n'était pas comme si Keiko allait la traiter de salope ou de perverse alors qu'elle faisait le même genre de photos, après tout. Et quand Britney l'avait vue nue et attachée aussi.

	Elle résista, et se tourmenta au sujet de sa décision. Mais le montant d'argent que Tafumo offrait était stupéfiant ! Où diable pourrait-elle gagner ce genre d'argent ! Son père ne gagnait pas ce genre d'argent, c'était certain !

	Deux jours plus tard, avant qu'elle ne puisse décider d'une manière ou d'une autre, on sonna à la porte. Elle alla répondre et vit une femme japonaise debout là, lui souriant. Elle était un peu plus grande que Britney, avec de longs cheveux noirs raides. Elle était assez jolie, et Britney la reconnut immédiatement comme la fille des photos !

	Mais ce n'était plus une fille. Il était clair que ces photos avaient été prises il y a des années et des années, car Keiko semblait avoir au moins trente ans.

	« Bonjour, Britney ! » dit-elle d'une manière très amicale.

	Le visage de Britney, bien sûr, devint chaud et rouge immédiatement, même tandis que la femme s'inclinait devant elle.

	« Euh... euh... ahmmm.... vous... vous êtes... Keiko ! » bégaya Britney.

	« Oui ! Monsieur Tafumo m'a envoyée pour vous aider avec vos photos et vidéos. »

	« Oh euh, eh bien, le truc c'est – . »

	« Je suis venue de New York. »

	Le cœur de Britney battait fort. Elle ne pouvait pas simplement... simplement renvoyer la femme après qu'elle soit venue jusqu'ici ! Alors elle la laissa à contrecœur entrer dans la maison. Elle était horriblement embarrassée puisqu'elle savait que la femme avait dû voir ses photos et vidéos. Et elle frissonna en pensant à certaines de ces vidéos, surtout celles où elle se masturbait avec des godemichets !

	Mais c'était une fille très polie, et malgré sa langue nouée, elle parvint à offrir du thé à la femme, qu'elle accepta.

	« C'est une charmante petite ville », dit Keiko. « Je viens d'une ville similaire, bien sûr, je l'ai quittée. Il y a un vaste monde à explorer ! »

	Elle s'assit en face de Britney, l'examinant avec perspicacité.

	« Donc, vous êtes embarrassée de rencontrer quelqu'un qui a vu vos photos », dit-elle.

	Britney rougit encore plus et son esprit se tortilla.

	« Vous ne devriez pas. Elles sont très belles. Vous êtes ravissante ! Vous avez un excellent corps, bien meilleur que la plupart des filles. Et vous avez un joli visage pour aller avec ! C'est en partie pourquoi vos photos et vidéos sont si populaires. »

	Elle tendit la main et ses doigts écartèrent quelques mèches de cheveux blonds du visage de Britney.

	« Bien sûr, les Japonais sont fascinés par les femmes occidentales, surtout les blondes », dit-elle, donc cela rend vos photos doublement populaires. Mais savez-vous ce qui les rend aussi populaires ? »

	Britney haussa les épaules impuissamment.

	« Il est clair d'après les photos que vous êtes excitée. »

	Le visage de Britney rougit encore plus, et Keiko rit de plaisir.

	« Ne soyez pas embarrassée ! Le réalisme est chéri ! Une vidéo d'une fille ayant vraiment un orgasme est bien plus attrayante qu'une qui fait semblant ! Et les hommes le savent, ou du moins, nos membres les plus perspicaces. »

	Britney était horriblement embarrassée, bien sûr, mais Keiko prenait ces choses si naturellement, tandis qu'elle parlait de diverses poses et scénarios sexuels, qu'elle perdit progressivement la plupart de cet embarras. Elle se rappelait sans cesse que Keiko avait fait à peu près la même chose, après tout.

	Elle fit faire le tour de la maison à Britney, et ses yeux parcoururent les murs et les plafonds comme si elle imaginait diverses scènes qu'elle pourrait mettre en scène.

	« Nos membres adorent le réalisme », dit-elle. « Pas seulement dans à quel point le modèle est excité mais à quel point la scène est réaliste. Vos scènes sont très bonnes, pour être faites soi-même, mais il leur manque cet élément final de réalisme. Vous ne connaissez aucun homme qui pourrait vous rejoindre ? Espérons-le beaux avec de grands pénis ? »

	Britney rougit encore et secoua la tête. « Pas par ici ! Et si le mot se répandait – . »

	« Je comprends. Je peux simplement être une étudiante japonaise à vous qui est venue vous rendre visite. C'est si quelqu'un découvre que je suis même ici. »

	Britney acquiesça. Elle avait déjà pensé à cela comme excuse. Le bungalow était en bordure de ville et il y avait beaucoup de broussailles et d'arbres négligés entre elle et ses plus proches voisins. Ici, la terre n'était pas à prime et les gens aimaient leur intimité.

	« J'ai plusieurs idées pour de nouvelles vidéos et séries de photos », dit-elle. « Voudriez-vous en essayer une ou deux ? »

	Cela fit rougir Britney furieusement de nouveau à l'idée de se déshabiller. Mais comme si elle le sentait, Keiko commença à retirer ses propres vêtements, au grand choc de Britney.

	« Qu-qu'est-ce que vous faites !? » haleta-t-elle.

	« Je montre que vous n'avez pas besoin d'être embarrassée d'être nue », répondit Keiko.

	Elle se déshabilla rapidement, mais si quelque chose, Britney fut encore plus embarrassée. Elle n'avait jamais été debout à côté d'une personne nue auparavant, homme ou femme ! Et elle connaissait à peine Keiko !

	La femme japonaise était assez jolie, cependant, avec un visage délicat et svelte, des petits seins hauts et fermes, et une chatte soignée et imberbe que Britney fit de son mieux pour ne pas fixer.

	« Je ferais encore mes propres photos, mais les hommes veulent voir des adolescentes, pas des femmes âgées. »

	« Vous n'êtes pas âgée ! » protesta Britney.

	« Ah bon, dans le mannequinat, les hommes préfèrent les plus jeunes possible. »

	Keiko déplaça des caméras et des trépieds et des vêtements dans la deuxième chambre du bungalow.

	« Je peux acheter un lit de camp ou quelque chose pour moi », dit-elle.

	Ce qui était très bien et bon mais Britney n'avait même pas encore accepté ! Et en plus, pour le moment il n'y avait qu'un lit et c'était le sien.

	Keiko, cependant, était joyeusement persistante et persuasive et très difficile à refuser. Avant longtemps elle avait persuadé Britney de poser en sous-vêtements dans le grenier de tous les endroits, avec les entraves autour de ses poignets attachées à une chaîne qui montait jusqu'aux chevrons puis descendait jusqu'à un crochet sur le mur.

	Elle fit tenir Britney debout sur un tabouret bas pour obtenir le bon angle pour ses caméras montées sur trépied, puis lui fit mettre un bâillon-boule dans la bouche.

	Puis elle déplaça le tabouret de côté pour que Britney soit complètement suspendue par les poignets, les orteils juste au-dessus du sol !

	Elle avait deux caméras montées sur trépied face à elle, une depuis l'avant gauche et l'autre depuis l'avant droit. Elle ne les alluma pas, cependant. Au lieu de cela, elle redescendit, laissant Britney suspendue là pendant de longues minutes ! Elle restait là, haletant autour de la boule dans sa bouche et se tortillant lentement sur place.

	Cela semblait... pervers et excitant, et rendait sa poitrine serrée et essoufflée. Elle devenait excitée malgré son embarras, et se demandait ce que Keiko manigançait. Puis la femme revint et ses yeux s'écarquillèrent, car elle portait une très courte minijupe en cuir noir, des talons aiguilles hauts, un haut de bikini, de longs gants en cuir noir et un masque de Lone Ranger.

	Elle alla vers les caméras et les alluma, puis gloussa à Britney et lui fit un signe de pouce levé. Puis elle s'avança, parlant en japonais.

	« Alors, fille américaine, tu es ma prisonnière », susurra-t-elle d'une voix sinistre. « Tu es sans défense devant moi, et maintenant je vais te dresser pour que tu deviennes une esclave sexuelle ! »

	Britney la fixa, les yeux écarquillés, tandis que la femme s'approchait d'elle d'un pas nonchalant. Elle avait cru qu'elle allait simplement installer le matériel et prendre des photos et des vidéos, pas apparaître elle-même dans les vidéos !

	« Bientôt tu supplieras pour me plaire, à moi et à tes nouveaux maîtres », roucoula Keiko.

	Elle tendit la main et pelota le sein de Britney de ses doigts gantés, ce qui choqua la fille blonde, fit rougir son visage encore davantage, mais envoya aussi une vague sauvage et bouillonnante d'excitation à travers son esprit. Elle savait que Keiko jouait simplement pour les caméras, mais elle se sentit soudain plongée au cœur de l'un de ces sombres fantasmes sexuels qu'elle avait eus au cours des derniers mois !

	Elle cria lorsque Keiko lui agrippa les cheveux et lui renversa la tête en arrière, puis appuya un couteau contre sa gorge.

	« Et tu obéiras, n'est-ce pas, esclave », roucoula Keiko.

	Elle laissa la lame du couteau glisser le long de la gorge de Britney, puis le long de ses lèvres – c'est alors que Britney comprit que le couteau n'était pas réel. La lame était faite d'une sorte de plastique, et pas le moins du monde tranchante.

	« Les esclaves désobéissantes sont punies », grogna Keiko. « Tu ne veux pas être une esclave désobéissante. »

	Elle rangea le couteau, mais tenait toujours les cheveux de Britney, lui maintenant la tête en arrière tandis qu'elle se penchait et laissait sa langue lécher lentement, longuement, le long de sa gorge !

	« Les esclaves blanches sont très désirées au Japon », grogna-t-elle.

	Puis son autre main glissa le long du corps de Britney et s'enfonça dans l'entrejambe de sa culotte !

	Le corps de Britney sursauta sous l'effet d'un choc électrique. Elle gémit impuissante autour du bâillon-boule tandis que les doigts lisses et gantés de la femme s'enfonçaient pour trouver la ligne de son sexe, puis la frottaient de haut en bas. Une ruée sauvage de sensations inonda son corps et elle se tortilla à la fois mentalement et physiquement.

	« Ton corps nous appartient maintenant, esclave », dit Keiko.

	Elle retira sa main, puis fit descendre la culotte de Britney d'un coup sec !

	Britney cria d'alarme, puis d'embarras et de chaleur tandis que la femme la faisait glisser autour de ses chevilles, puis l'enlevait.

	« Nous t'enseignerons l'obéissance et la soumission, fille blanche », dit-elle. « Nous utiliserons le plaisir et la douleur pour conditionner ton esprit et ton corps à devenir notre esclave sexuelle. »

	Elle sourit, puis sortit un vrai couteau, et trancha rapidement les bretelles du soutien-gorge de Britney, le retirant et la laissant complètement nue.

	Keiko recula derrière les caméras, souleva le masque et fit un clin d'œil, donnant un signe de pouce levé. Puis elle rabaissa le masque et ramassa une autre paire de sangles. Elle s'avança et les glissa autour des chevilles de Britney, puis attacha des chaînes et écarta ses chevilles.

	Britney gémit impuissante, la fixant du regard, regardant le long de son corps, le cœur battant alors qu'elle pendait là, sans défense. Elle regarda Keiko revenir puis gémit tandis que les doigts gantés de la femme glissaient le long de son corps, malaxant ses seins.

	« Esclave ! » siffla la femme.

	Elle se pencha et Britney couina tandis que la fille prenait le centre de son sein dans sa bouche, suçant et léchant avidement. Un de ses doigts gantés glissa pour frotter avec insistance contre son clitoris, et le bas de son corps commença à vibrer d'une puissance croissante.

	« Je t'enseignerai le plaisir que tu peux recevoir si tu es une bonne petite esclave », roucoula Keiko.

	Et puis elle tomba à genoux devant Britney, sa langue s'avançant de façon stupéfiante avant de glisser lentement de haut en bas le long de la ligne de son sexe nu !

	Britney couina, ses hanches tressaillant spasmodiquement, et la femme rit d'un rire guttural, puis lécha plus fort. Ses mains glissèrent le long du corps de Britney, soulevant et pressant ses seins l'un contre l'autre tandis que sa langue se tordait et se retournait et s'enfonçait de plus en plus profondément dans sa chatte ! Elle s’agitait dedans et dehors, pompant comme une petite bite, puis les mains de la fille glissèrent vers le bas et ses doigts écartèrent sa chatte.

	« Quel joli petit clitoris », dit la fille en japonais.

	Elle laissa une longue, lente et ferme léchée remonter dessus, puis le bout de sa langue commença à taquiner, à tourner et à caresser là.

	Britney n'avait jamais eu aucune expérience de sexe oral auparavant, à part quelques tentatives désastreuses d'en donner à des garçons. Elle avait vomi lors d'une de ces tentatives...

	Maintenant, la sensation de la langue de la fille balayant son clitoris envoyait d'incroyables vagues de plaisir roulant à travers son corps ! Elle était stupéfaite de voir à quel point c'était vraiment merveilleux ! Et à mesure que le plaisir montait, tout son corps commença à palpiter de chaleur comme s'il était rempli de pression.

	Elle aspirait l'air autour du bâillon, gémissant impuissante, le plaisir comme une drogue roulant à travers son esprit et le noyant dans la sensation et le besoin. Elle oublia pratiquement qu'il y avait des caméras, ou que cela finirait sur internet. Son attention était entièrement concentrée sur ce que la femme faisait à son corps, et sur l'ascension explosive d'un plaisir plus grand qu'elle n'en avait jamais connu !

	L'orgasme monta comme une vague déferlante et s'abattit sur elle, faisant rouler son esprit dans un sentiment brumeux d'émerveillement glorieux. Elle cria autour du bâillon, la tête renversée en arrière, le dos cambré tandis que le plaisir l'engloutissait tout entière. Tout ce qu'elle pouvait faire était de trembler et de frissonner et de se tordre et de tirer contre les chaînes tandis que Keiko la faisait sortir de son esprit par le plaisir !

	L'orgasme continua encore et encore et encore jusqu'à ce qu'elle pense s'évanouir faute de souffle, et la laissa molle et étourdie, haletant, gémissant faiblement alors qu'elle gisait dans la douce lueur qui suit. Mais contrairement à toutes les autres expériences d'orgasme qu'elle avait eues – qui avaient toutes été de sa propre main – son orgasme n'arrêta rien.

	Keiko redirigea cependant ses attentions buccales. Elle lécha lentement son chemin le long du corps de Britney jusqu'à ce qu'elle suce et lèche ses seins et ses mamelons. Ses dents mâchouillaient doucement ses seins, presque jusqu'au bord de la douleur, tandis qu'elle suçait rythmiquement, et tout ce que Britney pouvait faire était de gémir.

	Elle lécha son chemin redescendant le long de son corps, cependant, puis reprit à lécher sa chatte. Cette fois, ses doigts s'enfoncèrent à l'intérieur de Britney, pompant lentement, se tordant et se retournant, tandis que Keiko léchait et suçait son clitoris.

	La fille s'arrêta soudain, se mit à genoux, et alla vers l'une des caméras. Elle fit quelque chose dessus, puis souleva le trépied et le porta autour derrière Britney pour l'installer sur sa droite. Puis Keiko commença à lécher son chemin le long de sa gorge et de son cou et descendit le long de sa colonne vertébrale.

	Et puis plus bas encore !

	Britney couina de stupéfaction tandis que les mains de Keiko écartaient ses fesses plus larges et que la langue agile de la fille commençait à cercler son ouverture arrière.

	« Quel joli petit trou », dit-elle. « Je suis sûre que beaucoup, beaucoup d'hommes voudront y pousser leur bite. Nous devrions le préparer pour eux. »

	Son doigt s'enfonça dans le cul de Britney. Il semblait glissant et lubrifié, et elle n'était pas sûre si c'était de la salive ou autre chose, mais il fut bientôt rejoint par un second, tandis que son autre main doigtait son clitoris.

	Puis quelque chose de bien plus gros s'enfonça dans son cul. Elle gémit tandis que la pression grandissait et grandissait, puis quelque chose de rond passa d'un coup et elle sentit son ouverture se refermer – presque. Mais alors elle sentit autre chose lentement forcé à travers, et puis après cela un autre.

	Keiko gloussa en forçant ce qui ressemblait à une série de petites boules à l'intérieur de Britney, puis les retirant, puis les renfonçant à l'intérieur une fois de plus, puis les retirant et les renfonçant. Tout le temps, son doigt huileux de cuir frottait son clitoris et pompait dedans et dehors de sa chatte.

	L'excitation de Britney monta à nouveau, bien qu'elle fût quelque peu mystifiée de savoir pourquoi Keiko était derrière elle en train de faire cela au lieu de quelque chose de plus... normal.

	Keiko laissa la chose dans son derrière, puis se déplaça devant et passa devant les caméras. Elle ouvrit une valise basse puis retira sa minijupe. En dessous se trouvait une sorte de string en cuir et plastique. Elle ramassa un gode noir dans la valise et pressa la base contre son entrejambe et lui donna un tour.

	Britney déglutit, le cœur battant, tandis que la fille japonaise marchait de nouveau devant les caméras portant la chose comme si c'était une bite. Elle avait déjà vu ce genre de chose sur internet, bien sûr, et savait ce qu'elle avait l'intention de faire. Elle avait déjà utilisé des godes sur son propre cul, bien sûr, car les spectateurs le voulaient, mais c'était elle qui contrôlait, pas quelqu'un d'autre.

	Elle gémit tandis que la chose en forme de boule se retirait, et puis Keiko enfonça le gode dans son cul.

	« Esclave », la taquina-t-elle. « Ton corps appartient à tes maîtres et maîtresses maintenant ! Il sera utilisé de toute façon que nous choisirons ! »

	Britney déglutit tandis que le gode s'enfonçait profondément, pompant dedans et dehors. Elle cria tandis que Keiko tirait en arrière sur ses cheveux et commençait à mâcher et embrasser et lécher son chemin le long de la nuque de son cou. Ses mains glissèrent autour d'elle, l'une frottant son clitoris, l'autre pelotant grossièrement l'un de ses seins.

	C'est tellement malsain, pensa-t-elle étourdiment. Son corps et son esprit étaient tous deux soumis à un niveau brûlant de chaleur sexuelle tandis que la fille japonaise la sodomisait.

	« Tu aimes ma bite, putain d'esclave ? » grogna Keiko ? « Tu apprendras à jouir chaque fois que tu sentiras une grosse bite glisser en toi ! »

	Britney frissonna et trembla. Elle n'était pas loin de jouir maintenant ! Tout cela était juste trop sauvage pour qu'elle puisse le comprendre, et son esprit était battu et étourdi par tout cela.

	Keiko se retira d'elle et retourna à la valise. Elle retira le gode, puis en enfila un plus gros ! Celui-ci était plus épais et plus long, et Britney gémit tandis qu'elle revenait et l'enfonçait lentement en elle.

	« Tu prendras n'importe quelle taille de bite dans ton corps de putain, esclave ! » grogna-t-elle. « Les filles blondes sont connues pour leur amour des grosses bites ! »

	Le gode s'enfonça impossiblement profond ! Britney avait mal à chaque poussée ! Mais l'intensité de la scène palpitante que Keiko avait créée, sans parler de la façon dont elle frottait son clitoris et pressait ses seins, signifiait que la sourde douleur ne pouvait pas rivaliser avec la tempête hurlante de plaisir engloutissant son esprit et son corps.

	Elle haleta et gémit et pantela tandis que Keiko enfonçait le gode en elle plus fort et plus vite. Sa tête roula et elle regarda le long de son corps avec stupéfaction alors qu'elle voyait une bosse dans son abdomen, juste au-dessus de son nombril. Elle disparut, puis apparut à nouveau, puis à nouveau, chaque fois que Keiko enfonçait le gode haut dans son intérieur !

	Les doigts de la fille japonaise frottaient furieusement son clitoris en même temps, et l'esprit de Britney se dissout tandis qu'un autre orgasme massif déchirait son corps.

	« Jouis pour moi, salope ! Jouis pour ta maîtresse, esclave ! » grogna Keiko.

	Les mots la traversèrent tandis que l'orgasme submergeait son esprit, et le corps de Britney se débattit sur place tandis que le hurlement sauvage du plaisir continuait encore et encore, apparemment pour toujours.

	 


Chapitre trois

	Il lui fut très difficile de croiser le regard de Keiko après cela. La Japonaise semblait tout aussi calme et détendue qu'auparavant, assise devant son ordinateur portable en train de monter les vidéos.

	« Ce sera une vidéo très populaire, dit-elle. Et je sélectionnerai les meilleures photos qui en seront tirées, surtout celles où ton dos se cambre, car elles font paraître tes seins encore plus délicieux. »

	Britney rougit, bien que l'attitude neutre de la femme contribuât beaucoup à atténuer ce qui, autrement, aurait été mortifiant, et non simplement très embarrassant.

	« Je, euh... je ne savais pas que tu allais... euh – . »

	« Participer ? »

	Britney s'empourpra. « Oui. »

	« C'était l'une des choses qui manquaient le plus à tes vidéos. Tu t'en es bien sortie avec les godemichés, mais les hommes préfèrent quand ils voient quelqu'un d'autre te faire quelque chose, surtout si c'est brutal et agressif. Du moins dans ce genre. »

	« Je sais que le Japon a une histoire de euh, ce genre de vidéos », dit Britney.

	« Nous aimons nos fantasmes », dit Keiko.

	« Alors genre... qu'est-ce que je devrais écrire quand tu les postes ? »

	« Ne t'inquiète pas. Je m'en occuperai. Je sais ce qui les excite. Avec toi qui as l'air si jeune et naïve et occidentale – ce sera t'apprendre l'obéissance tout en te rendant folle de désir. »

	Elle gloussa tandis que Britney rougissait de nouveau.

	« La seconde partie devrait être facile », dit-elle d'un ton taquin.

	« Je jouais la comédie », déglutit Britney, embarrassée.

	« Non, tu ne jouais pas la comédie, ma chérie », dit Keiko avec un sourire en coin. « Vous, les filles blondes, vous êtes toujours excitées quand on vous enlève vos inhibitions. Vous voulez agir en salopes mais vous ne voulez pas que les gens autour de vous pensent que vous êtes des salopes. »

	« Si les gens ici avaient la moindre idée du genre de choses – . »

	« Ils ne l'auront pas. Le site est très prudent pour protéger ses acteurs et actrices. Cela dit, c'est autant parce qu'ils ne veulent pas que les gens puissent voir leurs photos et vidéos sans payer que pour toute autre raison. »

	
		 



	Britney se sentit un peu sous le choc après cette expérience sexuelle incroyablement intense. Keiko ne l'avait peut-être fait que pour tourner une vidéo, mais c'était Britney et son corps qui l'avaient vécue ! Elle pensait que Keiko aurait dû la prévenir à l'avance qu'elle allait participer, mais vu la chaleur sexuelle incroyable qu'elle avait éprouvée, elle ne trouvait pas vraiment en elle de quoi être contrariée.

	Et se regarder à l'écran la faisait se tortiller encore plus que d'habitude. Ce qui signifiait qu'elle opposa peu de résistance quand Keiko la fit se déshabiller et s'asseoir à côté d'elle pendant qu'elles regardaient. Elle passa ses mains sur le corps de Britney, et fut bientôt en train de la masturber alors même que les yeux de Britney restaient rivés à l'écran.

	« Je veux explorer ton corps, la façon dont tu réagis et dont tu réponds, dit-elle doucement. Je veux tout savoir sur la manière de t'exciter et de te faire jouir quand je le veux. Pour les vidéos, tu vois. »

	Et avec les doigts de Keiko qui la pénétraient et en se regardant dans les vidéos, Britney n'eut aucun mal du tout à jouir puissamment !

	Elle fut surprise que la fille n'allât pas plus loin. Même si elles dormirent dans le même lit cette nuit-là, Keiko fut réservée et ne la toucha jamais.

	« Je veux que tu continues à avoir ce regard écarquillé de surprise dans les vidéos aussi longtemps que possible, dit-elle amusée. Donc je ne veux pas te surdoser sur tout trop tôt. »

	Le lendemain, un camion de livraison arriva avec un ensemble de chambre à coucher pour remplir la chambre d'amis de Britney, ainsi que de grandes boîtes brunes que Keiko descendit au sous-sol.

	« Qu'y a-t-il dans celles-là ? » demanda Britney.

	« Des éléments de décor, dit-elle amusée. Tu as un sous-sol à l'air sinistre. Il aura facilement l'air d'un cachot. »

	« J'ai déjà plus ou moins fait ça dans certaines photos. »

	« Oui, j'ai vu. Celles-ci seront encore mieux. »

	
		 



	Keiko utilisa de nouveau le grenier pour la vidéo suivante. Cette fois, une Britney rougissante fut suspendue par les chevilles, qui étaient largement écartées, puis ses poignets furent enchaînés vers le bas et écartés.

	Keiko la lécha jusqu'au bord de l'orgasme facilement, puis se retira, et ramassa un martinet. Elle avait montré le martinet et d'autres « instruments de dressage » à Britney plus tôt.

	« Ne t'inquiète pas, avait-elle dit. Ils ne font pas mal à moins de les manier fort. Et les caméras n'auront pas besoin de ça. Donc ils servent surtout à fouetter pour le jeu. »

	Elle abattit le martinet sur le dos de Britney avec assez de force pour faire couiner la blonde et se tordre dans ses liens. Puis elle le mania par-dessus, laissant les lanières fines retomber contre sa chatte encore et encore.

	Britney se tortillait et se contorsionnait et gémissait et criait tandis que le martinet frappait. Keiko ne frappait pas fort, et elle avait raison de dire que cela ne faisait pas vraiment mal. Cela picotait, cependant ! Et plus elles frappaient, plus elle se sentait sensible et plus sa chair était chaude et sensible !

	Keiko s'arrêta pour lécher sa chatte douloureuse, et Britney gargouilla autour du bâillon-boule, se tordant et sursautant et se cambrant à travers un orgasme tandis que la Japonaise retournait le martinet et enfonçait le manche profondément dans sa chatte, l'utilisant comme un godemiché tandis qu'elle léchait son clitoris pendant l'orgasme.

	Puis elle prit un vrai vibromasseur, réveillant Britney de nouveau, pour ensuite le gainer à l'intérieur d'elle et reprendre l'usage du martinet. Cette fois, elle l'abattit sur son ventre et ses seins !

	Britney cria encore et encore, ses seins palpitant et lui faisant mal, la chaleur sombre tourbillonnant et bouillonnant en elle tandis que le vibromasseur continuait à vibrer. Quand la Japonaise ajouta sa propre langue à l'effet du vibromasseur, Britney jouit une seconde fois, encore plus puissamment.

	Après l'avoir réveillée une troisième fois, Keiko utilisa le godemiché à sangle pour l’enculer tandis que le vibromasseur bourdonnait dans sa chatte, l'enfonçant assez profond pour faire bomber son abdomen encore et encore tandis que les caméras regardaient – et précipitant Britney dans une autre tempête hurlante de plaisir.

	« Attends ici pendant que je vois si nous avons besoin de plus de vidéo », dit la femme après cela.

	Britney ne pouvait pas faire grand-chose d'autre que rester suspendue là, la tête en bas, gémissant autour du bâillon. Et comme la femme avait laissé le vibromasseur enfoui dans sa chatte, les vibrations étaient une source constante et continue de sensation qui faisait palpiter et pulser et frémir son clitoris d'excitation.

	Au bout d'un moment, ce fut trop pour elle, et elle commença à se tordre et à se cambrer et à tirer contre les chaînes tandis qu'un autre orgasme l'assaillait. Le vibromasseur continuait toujours.

	Keiko revint, ramassa le martinet et se remit à fouetter sa chatte et ses seins et son dos, tout en criant « Esclave ! Obéis à ta maîtresse ou sois punie ! » et d'autres choses de ce genre.

	Puis elle la lécha jusqu'à un nouvel orgasme qui la laissa haletante et étourdie.

	Elle gémit faiblement tandis que Keiko la descendait au sol. La Japonaise l'allongea sur le ventre, puis tira ses poignets et ses chevilles étroitement vers l'arrière pour les enchaîner ensemble. Elle glissa ce qui ressemblait à un crochet métallique au bout arrondi et lisse dans le bas de Britney, qui se courbait vers le haut autour de son coccyx et remontait le long de sa colonne vertébrale. Puis elle tira ses cheveux en une natte, et l'attacha au crochet, forçant sa tête à rester relevée et en arrière.

	Elle alluma le vibromasseur, qui était toujours à l'intérieur de son corps, et laissa ses doigts s'ajouter aux sensations jusqu'à ce que Britney se tortille de nouveau. À ce moment-là, elle retira le bâillon-boule de sa bouche et y enfonça l'un des godemichés.

	Elle le pompa lentement en va-et-vient, mais l'enfonça de plus en plus profondément jusqu'à ce que soudain elle le pousse si profond qu'il pénétra dans la gorge de la fille blonde. En même temps, elle tira brusquement sur le cordon attaché à ses cheveux, de sorte que Britney ressentit un élancement cuisant et douloureux dans son cuir chevelu pour la distraire.

	« Toute esclave sexuelle doit apprendre à avaler l'unité entière d'un homme, dit-elle tandis que Britney gargouillait et s'étouffait et hoquetait et se tordait violemment. L'échec n'est pas acceptable. »

	Le godemiché qu'elle utilisait mesurait presque vingt pouces de long. Il était souple et flexible, et avait des têtes aux deux extrémités. Celui qu'elle avait enfoncé dans la gorge de Britney donnait l'impression d'être profondément dans sa poitrine tandis qu'elle fixait des yeux écarquillés le reste de l'objet.

	« Habitue-toi à la sensation des grosses bites dans ta gorge, fille esclave », dit Keiko d'une voix sévère.

	Les yeux de Britney larmoyaient et sa poitrine brûlait et sa tête battait par manque d'oxygène tandis que la Japonaise laissait le godemiché là pendant de longues secondes. Puis, quand elle le retira, elle toussa explosivement et engloutit des bouffées d'air irrégulières.

	« Bien pour un premier essai », dit Keiko.

	Puis, tandis que Britney aspirait encore de l'air, elle enfonça le godemiché à travers ses lèvres ouvertes et droit dans sa gorge une seconde fois.

	De nouveau Britney s'étouffa et hoqueta et se tordit et se contorsionna impuissante tandis que le godemiché remplissait sa gorge douloureuse et que la tête s'enfonçait profondément dans sa poitrine. Mais elle ne pouvait rien faire tandis que sa tête battait et que sa vision vacillait.

	Keiko le retira encore une fois, la laissant haleter pour reprendre son souffle, mais ensuite il descendit dans sa gorge de nouveau, et puis encore, et encore. Britney était étourdie et hébétée, bavant et toussant et haletant, les yeux vitreux, tandis que Keiko pompait maintenant le godemiché dans sa gorge, le faisant glisser doucement en va-et-vient encore et encore.

	Elle la loua comme une bonne fille esclave et lui tapota la tête pendant qu'elle lui prenait la gorge, et peu à peu Britney s'habitua à la sensation du godemiché qui bougeait dans sa gorge. Ses étouffements et ses haut-le-cœur s'estompèrent, bien qu'elle restât encore étourdie et hébétée.

	Keiko finit par la rouler sur le dos, lui essuya le visage, puis lécha son clitoris tandis que le vibromasseur bourdonnait, la précipitant dans un autre orgasme.

	
		 



	« Putain, ça a fait mal ! s'exclama-t-elle ensuite. Ma gorge me fait mal ! »

	Keiko fut impénitente.

	« Les hommes aiment voir une fille faire une gorge profonde. C'est l'une de leurs choses préférées. »

	« Tu aurais pu me demander et on aurait pu – . »

	« La façon dont je l'ai fait a permis d'y arriver beaucoup plus vite et avec moins d'anxiété de ta part. Maintenant tu sais que tu peux le faire. Maintenant ton subconscient sait que tu peux le faire. Ton subconscient est le problème. Tu t'es déjà demandé comment tu pouvais avaler de la nourriture facilement mais que si tu mets un doigt au fond de ta bouche tu vomis ? Ta réaction est instinctive, et mentale, pas physique. Donc nous devons apprendre à ton subconscient que tout va bien afin de réprimer ton réflexe nauséeux. »

	« Je croyais que j'allais putain m'étouffer ! Ou vomir ! »

	« C'est pourquoi nous avons fait ça avant que tu manges. Crois-moi, être capable de faire une gorge profonde doublera tes revenus. »

	« Doubler ! »

	« Oui. Les hommes, ils aiment la variété. Et nous devons utiliser chaque orifice pour les satisfaire et les séparer de leur argent durement gagné. »

	« Je ne t'ai pas vue enfoncer ce truc dans ta propre gorge ! »

	Keiko ramassa le godemiché, renversa la tête en arrière, et puis agit comme une avaleuse d'épée. L'objet entier glissa dans sa gorge jusqu'à ce qu'elle ne tienne plus que la pointe. Elle le maintint en place, puis le fit ressortir comme si c'était la chose la plus facile du monde.

	« Alors pourquoi tu ne satisfais pas les spectateurs ? » demanda Britney d'un ton boudeur.

	« Parce que j'ai trente-trois ans au lieu de dix-huit. »

	« Tu as trente-trois ans ? »

	« Oui. Les hommes, comme je l'ai dit, les aiment jeunes. »

	« Alors combien de temps ma gorge va-t-elle me faire mal ? »

	« Ne t'inquiète pas. Ça passe. La plupart de cette douleur vient de tes muscles qui réagissent, essayant de se refermer sur le godemiché. Une fois que tu auras perdu ton réflexe nauséeux et accepté les bites ou les godemichés, ça ne fera plus mal. Maintenant, faisons plus de vidéos. »

	« Plus !? Tu n'en as pas pris assez pour des jours ? »

	« Oui, mais je ne peux pas rester ici pour toujours. Nous pouvons prendre beaucoup de vidéos et de photos en une journée, mais ensuite il suffit de les mettre sur le site à un rythme régulier, disons une par jour pour les vidéos. »

	Cela avait du sens pour Britney, bien qu'elle se sentît encore un peu ébranlée par la gorge profonde.

	« Ne t'inquiète pas, la prochaine que j'ai en tête est facile pour toi. »

	La troisième chambre était petite et vide. Keiko la fit se déshabiller nue, à l'exception du collier, et des entraves aux poignets et aux chevilles.

	« Rappelle-toi, tu es une fille esclave en train d'être dressée », dit-elle en installant les caméras vidéo sur leurs trépieds.

	Elle ramassa une fine badine d'un mètre.

	« Cela picotera un peu, mais seulement un peu. Et le picotement aidera ton jeu d'actrice », dit-elle.

	Britney la regarda nerveusement, pas du tout sûre de vouloir être frappée avec cette chose.

	Keiko était vêtue de sa tenue en cuir noir avec le masque. Britney se demanda si c'était pour qu'elle puisse se promener dans Tokyo sans être reconnue.

	« Enlève ça », dit Keiko en retirant les lunettes de Britney.

	Britney cligna des yeux incertaine. Elle ne pouvait pas voir très loin sans elles, mais elle supposa qu'elle n'en avait pas besoin.

	« Prête ? »

	« Euh, je suppose. »

	« Appelle-moi Maîtresse. Dis-le. »

	« Oui, maîtresse », dit-elle en faisant la grimace.

	« Oui, je sais que c'est ridicule mais cela plaira aux clients. »

	Britney hocha la tête.

	« Tiens-toi droite, salope ! » dit-elle d'une voix soudainement dure.

	Britney haleta, surprise, puis déglutit tandis que la femme brandissait la badine juste devant elle comme une épée. Elle se redressa instinctivement, oubliant à moitié les caméras.

	« Mains derrière la nuque. Cambre le dos. Montre-moi tes jolis seins, fille esclave ! »

	Rougissante, Britney obéit.

	« Pieds écartés ! Ne cache pas ta jolie chatte ! »

	Britney écarta les pieds, son cœur battant déjà plus vite tandis que la femme laissait la fine badine glisser sur ses seins et descendre le long de son corps, puis s'insinuer entre ses cuisses. Elle haleta tandis que Keiko ramenait fermement le manche de l'objet contre sa chatte nue, assez fort pour qu'il s'enfonce entre elles, puis le bougeait lentement en va-et-vient.

	« Quelle belle petite esclave sexuelle, dit Keiko. Le fantasme parfait pour qu'un homme la possède et l'utilise pour son plaisir. »

	Britney se trouva déjà palpitante de chaleur, et le mouvement de la fine badine gainée de cuir qui frottait de haut en bas contre elle faisait brûler sa chatte.

	« Sais-tu pourquoi tu es une esclave sexuelle ? » exigea Keiko.

	« N-Non, Maîtresse », dit Britney essoufflée.

	Keiko retira la badine et marcha lentement autour d'elle, puis la laissa claquer légèrement sur ses fesses. Cela fit haleter et tressaillir Britney.

	« Parce que tu es une salope ! » dit Keiko.

	Elle marcha jusqu'au côté et brandit la badine, laissant le manche pousser contre le dessous des seins de Britney.

	« Sais-tu comment je sais que tu es une salope, fille esclave ? » exigea-t-elle.

	Elle se déplaça devant elle, prenant soin de ne pas bloquer les caméras.

	« Parce que tu es une fille blonde », dit-elle.

	La badine pouvait apparemment pendre à la ceinture de Keiko, alors elle le fit, puis tendit la main et saisit les mamelons durs de Britney entre ses pouces et ses index, les roulant et les pinçant.

	« Le corps des filles blondes est bien plus sensible et ressent bien plus de plaisir que celui des autres filles, dit-elle. Et leur esprit est rempli de luxure et de chaleur. »

	Elle pinça les mamelons de Britney, et les tira vers le haut.

	Britney haleta de douleur, mais garda sa position tandis que ses mamelons lui faisaient mal d'être étirés.

	« Les filles blondes n'aiment rien tant que le sexe. Elles aiment avoir des relations sexuelles tout le temps, dit Keiko. Donc elles font des esclaves sexuelles parfaites. »

	Elle marcha vers le côté et ramassa un vibromasseur, puis revint, l'alluma, et le pressa contre le sexe de Britney, le frottant lentement de haut en bas et d'un côté à l'autre sur son clitoris.

	« Es-tu désolée d'être une fille si vilaine, Esclave ? »

	« O-Oui, Maîtresse ! » haleta-t-elle.

	« Alors dis-le ! »

	« J-Je suis désolée d'être une fille vilaine, Maîtresse ! » haleta-t-elle.

	Elle luttait pour rester immobile tandis que les muscles de ses hanches et de son bas-ventre cherchaient à faire tressaillir ses hanches vers l'avant, mais alors Keiko se retira.

	« Mets-toi à quatre pattes, salope ! »

	Haletante, elle obéit, puis fit la grimace tandis que Keiko abattait la badine sur son postérieur.

	« Tête haute, genoux écartés ! Garde ton postérieur bien haut et fier ! »

	Elle enfonça de nouveau la badine entre les jambes de Britney, la frottant d'avant en arrière contre sa chatte avant de la retirer. Elle l'examina et renifla avec dédain.

	« Je vois que tu es déjà mouillée, esclave. »

	Le visage de Britney se colora davantage. Puis elle haleta tandis que la femme abattait de nouveau la badine sur son postérieur.

	« Mets ton menton sur le sol, et rentre ton ventre autant que tu peux contre tes cuisses. Maintenant écarte largement les genoux. C'est ça. Présente-toi à tes maîtres pour qu'ils t'utilisent ! Maintenant supplie-les de t'utiliser. »

	Britney était déjà à la fois embarrassée et stupéfaite de voir à quel point ce rôle était délicieusement cochon ! Elle fit la grimace sous un autre coup cinglant de la badine, incertaine de ce qu'elle devait faire.

	« Supplie ton maître d'utiliser ton corps de salope ! »

	« S'il vous plaît... utilisez mon corps de salope, Maître ! » gémit-elle.

	C'était tellement cochon !

	Elle haleta tandis que Keiko frottait de nouveau la badine de haut en bas contre le haut de son sexe.

	« Rassieds-toi sur tes talons, esclave. »

	Haletante, rougissante, Britney se rassit sur ses talons, écartant largement les genoux sur un nouvel ordre, puis plaçant le dos de ses mains sur l'extérieur de ses cuisses.

	Keiko ramassa le godemiché même que Britney avait utilisé pour ses premières vidéos, puis claqua la ventouse sur le sol juste devant elle.

	« Fais glisser ta chatte affamée sur cette jolie bite, fille blonde », susurra Keiko.

	Ces mots envoyèrent à Britney une décharge psychique discordante de chaleur embarrassée tandis qu'elle se redressait sur ses genoux, se penchait en avant, puis, rougissant furieusement, s'abaissait lentement dessus.

	C'était une chose de savoir que Keiko avait vu ses vidéos où elle faisait cela, mais c'en était une autre de le faire juste devant elle !

	Elle eut un hoquet quand la badine cingla son dos.

	« Jusqu'au fond, salope ! »

	Elle s'abaissa complètement, gémissant sourdement dans sa gorge.

	« Maintenant, masturbe-toi. »

	Elle eut un mouvement de recul à ces mots ! Et elle reçut un autre coup de badine qui la piqua !

	« Obéis à ta maîtresse, esclave ! »

	Gémissant, elle amena ses doigts tremblants contre son clitoris gonflé et commença à se caresser. Elle tressaillit sous un autre coup de badine.

	« Chevauche cette bite, esclave ! »

	Elle commença à se soulever et à s'abaisser sur le godemiché, haletant tandis qu'elle frottait son clitoris. La chaleur sexuelle montait autour d'elle comme un tourbillon hurlant, repoussant tout autre souci et toute autre préoccupation, et son corps se remplit de besoin tandis qu'elle chevauchait plus vite et plus fort.

	« Arrête ! »

	Elle eut un hoquet quand la badine frappa le devant de son sein droit.

	« Tu n'as pas le droit de jouir sans ma permission, esclave », dit Keiko d'une voix arrogante. « Si tu le fais, tu seras fouettée ! Comprends-tu ? »

	« O-O-Oui, Maîtresse ! » haleta-t-elle.

	Keiko se pencha et attacha une sorte de chaîne à l'anneau situé à l'avant du collier que Britney portait, puis tira dessus.

	« À quatre pattes, esclave. »

	Britney gémit en faisant glisser sa chatte serrée hors du godemiché, puis se retrouva sur ses mains et ses genoux.

	« Rampe, esclave. »

	Keiko tira sur la chaîne, une laisse, Britney s'en rendit compte alors avec un sombre frisson d'émerveillement, et elle rampa vers l’avant à ses talons tandis que la femme japonaise tirait dessus. Elle lui fit ramper d'avant en arrière, puis lui remit le visage au sol et le postérieur bien haut une fois de plus afin qu'elle puisse abattre la badine dessus plusieurs fois, puis frotter la tige contre sa chatte.

	« Es-tu une esclave ? Es-tu ? » exigea-t-elle.

	« Oui, Maîtresse ! » s'écria Britney.

	La badine cingla son postérieur relevé avec vivacité.

	« Dis-le ! Que je t'entende ! »

	« Je suis une esclave sexuelle, Maîtresse ! » haleta-t-elle.

	Keiko la ramena vers le godemiché et lui fit de nouveau abaisser sa chatte dessus, puis se masturber. Ses doigts tremblaient et frissonnaient et elle haletait et gémissait tandis qu'elle montait et descendait, le dos cambré, sa main libre pétrissant son sein.

	« Ne jouis pas sans permission ! »

	« Puis-je jouir, s'il vous plaît, Maîtresse ! » s'exclama Britney.

	« Non. Tu ne peux pas. Tu n'as pas encore mérité un orgasme. »

	Britney hésita, car elle était près de l'orgasme, et son clitoris palpitait de vie ! Elle savait qu'elle jouirait bientôt si elle se touchait encore.

	« Puis-je jouir, s'il vous plaît, Maîtresse ! »

	« Mains derrière la nuque ! »

	Gémissant, elle obéit.

	« Es-tu une esclave sexuelle ? »

	« Oui, Maîtresse ! » gémit-elle.

	La badine cingla ses seins nus, et bien que Keiko l'ait brandie assez légèrement, la piqûre la fit suffisamment sursauter pour qu'elle pousse un cri.

	« Dis-le ! »

	« Je suis une esclave sexuelle, Maîtresse ! » s'exclama-t-elle.

	La badine cingla de nouveau ses seins gonflés.

	« Encore, salope ! »

	« Je suis une esclave sexuelle, Maîtresse ! » cria-t-elle.

	Un autre coup fit picoter ses seins !

	« Encore, putain ! »

	« Je suis une esclave sexuelle, Maîtresse ! » cria-t-elle.

	Keiko se déplaça derrière elle, puis Britney sentit ses poignets être saisis par les mains fortes de la femme. Peu après, elle comprit que ses entraves de poignets étaient verrouillées à l'arrière du collier.

	Keiko passa devant elle de nouveau, puis retira sa jupe. Cette fois, elle ne portait rien en dessous.

	« Montre-moi à quel point tu es impatiente de faire plaisir à ta maîtresse, Esclave », dit-elle, « et peut-être te permettrai-je d'avoir un orgasme. »

	Britney se figea, mais alors Keiko agrippa ses cheveux et tira son visage en avant.

	« Fais plaisir à ta maîtresse, Esclave ! »

	Britney poussa timidement sa langue en avant et lécha le sexe de la femme, puis eut un mouvement de recul quand ses cheveux furent tirés de nouveau, plus brusquement.

	Keiko commença alors à lui montrer comment elle voulait que sa chatte soit léchée, et après une incertitude initiale, Britney se mit à lécher avec ardeur, en partie du moins parce que chaque fois qu'elle échouait à lui plaire, Keiko tirait sur ses cheveux ou abattait la badine sur son dos ou son postérieur.

	Le godemiché était un intrus profond et palpitant dans son ventre, et sa chatte se contractait contre lui encore et encore tandis qu'elle léchait la chatte de Keiko.

	Elle cria quand la femme tira brusquement ses cheveux en arrière.

	« Qui te possède, Esclave !? »

	« Vous, Maîtresse ! » haleta-t-elle.

	« Et quiconque à qui je te vendrai. N'est-ce pas correct ? »

	« Oui, Maîtresse ! » haleta-t-elle.

	Keiko la tira de nouveau en avant et elle reprit ses léchouilles. Elle commença à se presser contre le godemiché tandis qu'elle le faisait, chevauchant sa chatte de haut en bas en mouvements courts et rapides qui faisaient pulser son corps de faim.

	Keiko le remarqua et tira en arrière sur ses cheveux, puis abaissa son autre main gantée autour de sa gorge, serrant jusqu'à ce que les yeux de Britney s'exorbitent.

	« Essaies-tu de jouir sans la permission de ta Maîtresse, Esclave ? »

	« N-Non, Maîtresse ! » croassa-t-elle.

	Britney savait que tout cela n'était qu'un jeu, mais son corps était prêt à déborder, et elle sentait une fièvre sexuelle s'emparer de son esprit. Tout était si scandaleux et pervers et putassier et sauvage ! Et elle léchait la chatte d'une femme, bon sang !

	Ses amies seraient stupéfaites !

	« Aimerais-tu que je te baise, petite esclave ? »

	« Oui, Maîtresse ! » haleta-t-elle.

	« Supplie. »

	« Baisez-moi, s'il vous plaît, Maîtresse ! » gémit-elle.

	Keiko la repoussa si bien que Britney tomba sur le dos, et resta là haletante, la poitrine soulevée tandis que la femme ajustait les caméras, puis enfilait un godemiché à sangles. Elle avança et s'agenouilla entre les jambes de Britney, puis les agrippa et les souleva et les ramena en arrière.

	« Supplie-moi, putain ! »

	« Baisez-moi, s'il vous plaît, Maîtresse ! » haleta Britney.

	Keiko frotta la tête du godemiché de haut en bas sur la chatte trempée de Britney.

	« Encore, esclave ! »

	« Baisez-moi, s'il vous plaît, Maîtresse ! » cria-t-elle.

	« Plus. Supplie-moi ! »

	« Baisez-moi, s'il vous plaît, Maîtresse ! S'il vous plaît uhhgghh ! »

	Le godemiché s'enfonça en elle, l'ouvrant et glissant profondément tandis que Keiko forçait ses jambes en haut et en arrière brusquement, laissant son propre corps se pencher et retomber sur elle. La femme japonaise tenait ses bras tendus, les mains sur les chevilles de Britney, les forçant vers le bas au-dessus de sa tête, puis commença à enfoncer le godemiché en elle avec des poussées dures et profondes qui arrachèrent des cris à la bouche haletante de Britney.

	« Oh ! Oh ! Mon Dieu ! Oh ! Ungh ! Ungh ! Ngh ! Ngh ! Ngh ! Ngh ! Oh ! Ngh ! Ngh ! »

	Le torse de Keiko était au-dessus d'elle, les yeux sombres de la femme luisants tandis qu'elle regardait Britney. Ses hanches travaillaient plus fort et plus vite, s'écrasant contre ses fesses relevées maintenant qu'elle enfouissait le godemiché dans son ventre bouillonnant et surchauffé encore et encore et encore.

	L'orgasme déferla à travers Britney comme un ouragan. Elle cria tout l'air de ses poumons tandis que l'intensité lui brisait l'esprit, sa voix ondulant tandis que les hanches de Keiko claquaient fort et vite contre son postérieur.

	« Voilà à quoi tu étais destinée, Esclave ! » gronda Keiko. « À être utilisée pour le plaisir des autres ! »

	Elle s'abattit sur elle, enfonçant le godemiché profondément dans le ventre de Britney tandis que l'orgasme emportait son esprit et faillit le lui faire perdre.

	 


Chapitre quatre

	« Ce qu'il nous faut, c'est un homme », dit Keiko en passant en revue les vidéos qu'elles avaient accumulées.

	Britney cligna des yeux en fixant la femme. Elle avait eu les relations sexuelles les plus incroyables de sa vie ces derniers jours, avec les orgasmes les plus intenses et les plus extraordinaires. Tout cela sans homme. Et les vidéos qu'elles avaient faites étaient toutes d'une sensualité scandaleuse et perverse ! Keiko en avait déjà enregistré pour des semaines !

	« Pourquoi ? » demanda Britney en déglutissant.

	« Parce que les clients aiment voir de jolies filles blondes dominées, utilisées et maltraitées par des hommes. Tu en connais qui aimeraient faire ça ? »

	Britney ricana. « Plein, mais alors tout le monde en ville le saurait. »

	L'idée de faire ce jeu d'acteur avec un homme la rendait extrêmement anxieuse et incertaine, mais cela faisait aussi vibrer son bas-ventre d'excitation. Les derniers jours avaient balayé beaucoup de ses inhibitions avec toutes les choses coquines que Keiko lui avait faites et faites avec elle, mais l'idée qu'un homme le fasse... waouh !

	Pourtant, sa vision du sexe avait maintenant énormément changé. En fait, cela lui remplissait l'esprit à presque chaque instant d'éveil ! C'était parce que Keiko n'arrêtait pas de la taquiner et de la provoquer, n'arrêtait pas de la toucher, n'arrêtait pas de l'exciter – sans la laisser jouir, et n'arrêtait pas de faire des vidéos d'elle !

	Chaque fois qu'elle attachait Britney ou lui mettait les entraves, le pouls de Britney s'accélérait, ses tétons durcissaient et sa chatte se mettait à vibrer d'excitation !

	« Peut-être que je peux te trouver un homme, un avec une grosse bite », dit Keiko.

	Britney rougit et son esprit se tortilla. Elle s'était habituée à Keiko, et elles avaient fait toutes sortes de choses follement salaces ensemble, mais un homme... waouh ! L'idée lui coupa le souffle !

	« Pense à tout l'argent que tu vas gagner ! » dit Keiko.

	Britney hocha la tête. Elles avaient mis les trois premières vidéos en ligne et le nombre de spectateurs avait déjà doublé !

	« Ils ont aimé la vidéo de la professeure », dit Keiko en examinant le rapport sur l'ordinateur.

	Britney hocha la tête. Elle, non. Elle s'était déguisée en écolière tandis que Keiko avait été la professeure qui la punissait. Cela avait impliqué qu'elle se penche sur le bureau pendant que Keiko la fouettait avec une baguette sur son derrière nu jusqu'à ce qu'il soit rouge et brûlant !

	Bien sûr, ensuite elle l'avait fait frémir et gémir et presque jouir avec ses doigts et sa langue avant de « forcer » Britney à s'agenouiller et à lécher la chatte de la professeure.

	« Tu deviens très douée pour la gorge profonde aussi. »

	Britney en était contente, mais n'avait certainement pas aimé les leçons – avec Keiko lui baisant la gorge avec des godes ! Pourtant, cela la faisait se sentir suffisante et sexuellement sophistiquée, en pensant à quel point n'importe lequel des types de la ville serait choqué si elle leur montrait.

	« Un homme noir serait bien », réfléchit Keiko.

	Britney fronça les sourcils. « Pourquoi ? »

	Keiko sourit largement. « Les Japonais sont très racistes », dit-elle. « Tout comme le cliché sur les blondes est qu'elles sont toutes folles de sexe, de même le cliché sur les hommes noirs est qu'ils sont tous constamment en train de convoiter les femmes, et qu'ils ont d'énormes bites comme des taureaux, comme des bêtes. Et aussi, pour être honnête, la plupart des Japonais pensent que les hommes noirs sont presque des sauvages. »

	Elle haussa les épaules.

	« Nous n'avons pas d'hommes noirs au Japon, donc tout ce qu'ils voient, ce sont de vilaines bagarres dans les nouvelles d'Afrique, et puis des crimes violents d'Amérique. Quoi qu'il en soit, avoir une jolie fille blonde au visage doux montée par un sauvage en colère semblera plus excitant parce que ce serait plus dégradant pour toi. »

	« Pourquoi ? »

	« Ça n'a pas d'importance. Ça le serait, c'est tout. Ton japonais s'améliore mais tu ne connais pas vraiment le Japon. Tu devrais venir visiter, apprendre à mieux connaître les Japonais. »

	« Eh bien, peut-être un jour. Ce serait bien trop cher pour moi maintenant. »

	« Hum, peut-être, peut-être pas. On verra à l'avenir, hum ? »

	Elle tendit la main et serra ses fesses, puis fronça les sourcils en sentant ses doigts glisser plus près.

	« Tu ne portes pas ton plug anal », dit-elle sévèrement.

	Britney rougit. « Euh, je, euh, j'ai oublié. »

	Keiko fronça les sourcils. « Je t'ai dit, tu dois habituer ton derrière à la sensation de la pénétration pour qu'il soit plus facile d'utiliser des godes sur toi. Je ne veux pas te causer de dommages ! »

	« Eh bien, je veux dire, ce n'est pas comme si – »

	« Comme si tu connaissais les dommages qui peuvent survenir ? Écoute-moi, fille, je connais toutes les façons dont une fille peut être blessée par des rapports brutaux ou des jeux et je n'ai pas l'intention que cela t'arrive. Retire tes vêtements tout de suite. »

	Britney déglutit mais obéit. Elle s'était habituée à obéir à Keiko. La femme était bien plus âgée qu'elle, après tout, donc cela semblait naturel. De plus, elle en savait bien plus sur ce qu'elle faisait, des caméras au montage informatique en passant par la partie sexuelle. Surtout la partie sexuelle !

	Keiko lui mit un nouveau collier, un en métal, puis mit des menottes en métal similaires à ses poignets, que Britney regarda avec fascination. Elle haleta lorsque la Japonaise la pencha puis déglutit lorsqu'un doigt huilé se glissa dans son derrière et pompa en va-et-vient. Bientôt le plug anal fut poussé en elle, la faisant souffrir jusqu'à ce qu'il passe par son ouverture.

	Mais elle avait manifestement plus de choses prévues pour elle, car elle lui mit le bâillon-boule dans la bouche, puis enfonça profondément un gode dans sa chatte. Ce gode, cependant, avait de fins cordons de cuir qui remontaient en travers de son abdomen de chaque côté, puis passaient derrière pour se fixer fermement en place.

	Elle tira sur les cheveux de Britney pour la redresser, puis la conduisit en bas dans le sous-sol.

	Parmi les choses qui se trouvaient dans les cartons, il y avait les barreaux en plastique qui pouvaient s'assembler et donner l'impression qu'elle était dans une cellule de donjon. Ils étaient hauts et ressemblaient à du métal pour la caméra, et Keiko les installa dans un coin éloigné pour faire une « cellule de donjon ».

	Elle conduisit Britney à l'intérieur et la poussa contre l'un des murs de pierre brute avant de lever ses poignets en l'air et en arrière. Britney inclina la tête et vit qu'il y avait des chaînes boulonnées au mur au-dessus, et que Keiko les verrouillait aux menottes en métal.

	Keiko la laissa là, puis redescendit avec les caméras, les mettant en place, une dans la « cellule » et une autre regardant à travers les barreaux. Puis elle lui sourit et sa main se glissa sous la base du gode. D'une petite tape sur un interrupteur, le gode se mit à vibrer, et Britney haleta.

	« C'est sur le réglage bas. Donc ça devrait faire brûler ta petite chatte, mais pas te laisser jouir », dit la femme. « Ce sera le début de ta punition pour m'avoir désobéi – esclave ! »

	Elle partit, « verrouillant » les barreaux derrière elle, laissant Britney debout contre le mur avec les bras verrouillés au-dessus d'elle par de vraies chaînes.

	Elle gémit, regardant les caméras, puis le long de son corps.

	Elle était légèrement confuse. Elle avait pris l'habitude de faire ce que Keiko voulait assez rapidement. Elle était, après tout, bien consciente de ses propres insuffisances et de son manque de connaissances et d'expérience. Mais elle était partagée quant à l'idée que Keiko la punissait – comme ça – pour ne pas lui avoir obéi.

	Keiko ne pouvait pas la punir pour une raison quelconque ! Pourtant, il semblait en quelque sorte qu'elle le pouvait. Ou du moins, il semblait juste qu'elle le devrait – d'une certaine manière. Britney avait obéi explicitement, et avait été fouettée avec une baguette de nombreuses fois pour diverses raisons lorsque Keiko lui avait donné des ordres. Mais tout cela était pour la caméra, n'est-ce pas ? Ou était-ce juste pour faire plus de vidéos ? Ou... ou autre chose ?

	En tout cas, elle avait été intimidée par la femme dès le début parce qu'elle était plus âgée, plus sophistiquée, plus savante – et parce qu'elle avait vu ces photos et vidéos que Britney avait faites, ce qui faisait que son esprit se tortillait et évitait de la confronter sur quoi que ce soit.

	Et depuis lors, eh bien, elle avait été constamment dégradée et traitée d'esclave sexuelle et de salope, et cela n'avait non seulement pas suscité de ressentiment dans son esprit mais l'avait excitée ! Elle avait agi comme l'esclave sexuelle de Keiko ! Bien que... c'était juste pour la caméra. Pourtant, malgré tout, les longues heures passées ainsi l'avaient habituée à se soumettre à la volonté de la Japonaise.

	Et donc elle était là, littéralement enchaînée au mur dans le sous-sol en guise de punition ! C'était une situation ridicule, mais elle en était excitée. Et la présence des caméras signifiait que c'était surtout pour cette raison, ou du moins c'est ce qu'elle se disait.

	C'était bizarre et coquin et scandaleux d'être enchaînée au mur, la pierre dure contre sa peau douce, regardant à travers les barreaux dans le sous-sol faiblement éclairé. C'était comme si elle était vraiment une esclave ! Et c'était une idée sombrement grisante.

	Ce n'était pas comme aucune des autres vidéos qu'elles avaient faites. Là, Keiko avait été omniprésente, aboyant des ordres et faisant descendre sa baguette contre Britney pour que tout semble bon pour les caméras. Bien sûr, les coups cuisants avaient aussi servi à la contraindre à répondre rapidement à tout ordre que Keiko donnait...

	Elle se tortillait sur place avec le gros gode qui la remplissait. Elle sentait son épaisseur à l'intérieur de son abdomen, sentait à quel point elle était serrée autour. Son bas-ventre bouillonnait de sensations, et la chaleur remontait le long de sa colonne vertébrale. Ses tétons étaient douloureusement durs, et réclamaient le toucher de quelqu'un. Et ses seins étaient chauds et gonflés.

	Être enchaînée comme ça était ridiculement érotique, comme si elle était dans l'une de ces sombres romances fantastiques qu'elle adorait. Enfin, sauf qu'aucune de ces héroïnes n'avait été enfermée nue !

	Elle se tourna sur place, gémissant autour du bâillon en pressant ses seins contre le mur, haletant en frottant légèrement ses tétons rigides contre la pierre rugueuse. Elle sentait la pression sexuelle grandir en elle, mais elle ne montait pas assez haut pour approcher un orgasme.

	C'était... frustrant !

	Elle pensa à écarter largement les jambes puis à essayer de positionner son bas-ventre contre le mur pour pouvoir en quelque sorte pousser contre le gode de façon répétitive, mais se souvint des caméras. Elle s'était déjà laissée assez dégrader sans le faire de son propre chef !

	Elle se retourna, examinant les caméras avec méfiance. Et si elles n'étaient même pas allumées ?! Et si Keiko la punissait juste de son propre chef ?! Ce serait scandaleux ! C'était sa chaîne, après tout, et ses photos et vidéos ! Keiko ne faisait que l'aider !

	Elle se retourna, se demandant combien de temps Keiko la laisserait comme ça. Elle allait avoir une conversation avec cette femme quand elle retirerait le bâillon, et lui rappeler qu'elle n'était pas la maîtresse de Britney dans la vraie vie !

	Elle n'était même pas sûre du temps qu'elle était déjà comme ça, et sa frustration montait. Quel était l'intérêt d'avoir une vidéo d'elle debout ici pendant dix, vingt, trente ou quarante minutes ? Personne ne regarderait ça !

	Finalement, Keiko apparut, vêtue d'une combinaison de cuir noir, et tenant un... fouet. Ce n'était pas la baguette à laquelle Britney était habituée. Celui-ci avait un manche court et épais et ce qui ressemblait à des douzaines de fins lacets noirs de deux pieds de long pendant au bout.

	Britney déglutit, son pouls s'accélérant instantanément alors qu'elle fixait le fouet avec anxiété.

	« Alors, esclave », dit la Japonaise. « De toute évidence, tu n'as pas encore été suffisamment disciplinée et tu nécessites plus de punition. »

	Elle s'approcha d'elle et pelota rudement son sein, puis glissa sa main le long de son corps et tourna le vibrateur à fond.

	« Je parie que tu veux déjà jouir », la provoqua-t-elle. « Sale blonde. Mais d'abord tu dois être flagellée. »

	Elle recula.

	« Retourne-toi, esclave. »

	Britney essaya de refuser, la fusillant du regard.

	« À moins que tu ne préfères que je fouette tes seins », la provoqua Keiko.

	Britney déglutit et se retourna, puis cria lorsque les lacets du fouet lui cinglèrent le dos. Le cri fut prématuré et instinctif. La douleur était légère, vraiment. Bien qu'elle fût certainement répartie alors que les multiples petits lacets atterrissaient sur son haut du dos.

	« Tu dois apprendre à obéir à ta maîtresse, esclave ! »

	Crac ! Les lacets cinglèrent son dos à nouveau, et elle cria de nouveau, bien que le cri fut moindre à mesure qu'elle s'habituait à la soudaine et surprenante volée de petits coups cuisants.

	Crac ! Les lacets cinglèrent à nouveau.

	« Les putes blondes doivent réaliser leur place. »

	Crac !

	« Vous êtes des animaux sexuels. »

	Crac !

	« Pour être utilisées par ta maîtresse et ton maître comme ils le choisissent. »

	Crac !

	Britney gémit sous le coup. Son dos commençait à chauffer, et le sombre élan sauvage de crainte qu'elle ressentait à l'idée même d'être « fouettée » répandait une sombre chaleur érotique dans son esprit et dans son corps.

	Crac ! Le fouet frappa plus bas, et plus fort, et elle couina lorsque ses fesses sentirent les lacets.

	« Vilaine petite esclave sexuelle ! »

	Crac ! Crac !

	Elle haleta et tressaillit et se tordit tandis que le fouet balayait ses fesses et son bas du dos et son haut du dos. Aucun des coups n'était fort, mais les picotements répétés rendaient sa peau brûlante.

	« Retourne-toi, esclave, que je puisse fouetter tes seins et ta chatte. »

	Britney haleta à cette idée, mais il semblait terriblement contre nature de refuser un ordre ! Déglutissant, elle se retourna lentement, gémissant, les yeux écarquillés alors qu'elle fixait la Japonaise vêtue de cuir.

	« Cambre ton dos, esclave. Montre-moi tes jolis seins. »

	Le vibrateur bourdonnait puissamment, et Britney serra les cuisses, une chaleur sauvage et bouillonnante saisissant son corps et son esprit même tandis que l'anxiété et l'incertitude la submergeaient.

	« Obéis, esclave ! »

	Tressaillant, elle obéit, cambrant le dos, poussant ses seins en avant tandis que la Japonaise reculait son bras.

	« Ferme les yeux, esclave. »

	Gémissant, Britney obéit, puis cria lorsque les lacets cinglèrent ses seins tendus ! Ses yeux s'ouvrirent brusquement et elle les fixa, soulagée de ne voir qu'une trace de fines lignes roses.

	« Cambre ton dos à nouveau, esclave. »

	Britney obéit, puis tressaillit au coup suivant, ses seins picotant.

	« Garde ta position, salope ! Ou tu auras bien pire ! »

	Le ton de la voix tira sur l'esprit de Britney et elle cambra le dos, tremblante. Elle regarda le fouet voler en avant et les lacets cingler ses seins avec une force cuisante. Elle cria, mais garda sa position tandis que le fouet balayait à nouveau, puis encore, puis encore, ses seins devenant plus chauds et plus tendres à chaque ruée vacillante de coups cuisants.

	Finalement, cependant, alors que les coups continuaient, ses seins commencèrent à brûler, et elle cria et se détourna du fouet.

	« Vilaine esclave », dit Keiko. « Maintenant je vais devoir fouetter ta chatte en punition pour avoir désobéi. »

	Elle s'avança et retourna Britney de force, puis se pencha et tira la cheville gauche de Britney de sous elle. Elle la leva et la ramena en arrière, puis l'écarta sur le côté, où elle ne tarda pas à verrouiller l'entrave de cheville au mur. Elle sourit d'un air narquois et fit un clin d'œil à Britney, puis se pencha et tira son autre cheville en l'air et de sous elle.

	Britney haleta, se retrouvant suspendue par les poignets, et une cheville. Elle ne pouvait pas faire grand-chose, pas même se plaindre, tandis que Keiko levait l'autre cheville en l'air et en arrière contre le mur, puis douloureusement large avant de la verrouiller en place.

	« Les esclaves sexuelles doivent toujours obéir à leur maîtresse et à leur maître », dit Keiko en pétrissant les seins de Britney et en roulant ses tétons.

	Elle passa sa main entre ses jambes et défit la sangle maintenant le vibrateur en place, puis commença à le pomper lentement en va-et-vient.

	« Esclave sexuelle ! » la provoqua-t-elle.

	Britney gémit, la chaleur sexuelle montant rapidement tandis que la femme pompait le gros vibrateur en va-et-vient, puis cria lorsqu'elle le retira complètement, laissant la tête frotter d'avant en arrière contre son clitoris.

	Elle l'enfonça à nouveau profondément en elle, plus profond que avant, assez profond pour faire mal tandis que Britney se tordait et se débattait sur place.

	« Esclave sexuelle ! » la provoqua Keiko.

	Britney frissonna. Elle se sentait comme une esclave sexuelle ! C'était une scène sombre, grisante, follement coquine, et elle était sûre qu'elle serait populaire auprès des spectateurs, mais cela martelait son esprit et la remplissait d'une faim et d'une passion sauvages et fiévreuses.

	« Maintenant je vais fouetter ta chatte pour te punir davantage », dit-elle en reculant.

	« C'est une si jolie chatte bien serrée, aussi », dit une voix étrange – une voix masculine.

	Britney hurla autour du bâillon, fixant une silhouette sombre qui entrait dans la « cellule ». C'était un homme ! Un grand homme ! Un grand homme noir en costume ! Un grand homme noir effrayant en costume ! Elle détourna violemment la tête, le visage en feu, mais il n'y avait absolument rien qu'elle pouvait faire pour cacher son corps alors qu'elle pendait là sur le mur, obscènement exposée.

	« Maître Black », dit Keiko avec un bref hochement de tête.

	« Maîtresse Keiko », dit Black en inclinant la tête.

	Il parlait japonais, réalisa Britney, son esprit tourbillonnant de pensées et d'émotions sauvages et frénétiques.

	« J'apprends que tu as une nouvelle esclave blanche à vendre », dit Black.

	« Oui, mais pas encore. Je suis encore en train de la dresser. J'ai l'intention de la mettre aux enchères une fois qu'elle sera correctement dressée. »

	« Je pensais passer voir sa valeur au préalable », dit-il en s'approchant de Britney.

	Elle garda la tête baissée et tournée sur le côté, le visage brûlant, puis cria lorsque l'homme tendit la main vers elle, agrippant ses cheveux et forçant sa tête en haut et en arrière.

	« Une charmante fille blonde », dit-il. « Et blonde naturelle en plus. »

	« Oui, et comme tu le sais, les filles blondes ont tendance à être très... réactives », dit Keiko.

	« De jolis seins », dit l'homme.

	Il tendit la main et coupa un des seins nus de Britney, le pétrissant doucement, et laissant un gros pouce rugueux rouler et frotter son téton rigide.

	Ce devait être l'homme dont Keiko avait parlé de recruter, pensa frénétiquement Britney. Mais elle ne l'avait jamais demandé à Britney ! Eh bien... elle en avait parlé et Britney n'avait pas dit non, mais... mais elle s'attendait à ce qu'on en discute davantage à un moment ultérieur !

	« Une belle esclave blanche », dit l'homme noir.

	Il tendit la main et agrippa le vibrateur, puis le fit glisser complètement hors de Britney. Ses doigts le remplacèrent, deux grands doigts noirs et longs glissant profondément.

	L'esprit de Britney se tortillait sauvagement. Que devrait-elle faire !? Que pouvait-elle faire !? Que voulait-elle même faire !?

	« Elle semble serrée », dit-il, ses doigts pompant lentement en va-et-vient.

	Il amena son pouce contre son clitoris, frottant d'un côté à l'autre.

	« Mais son ouverture rose est prête pour une grosse bite », dit Keiko.

	« Laisse-la-moi. »

	Keiko inclina la tête et partit, et Britney sentit une autre vague d'anxiété, de peur et d'émotion en se retrouvant seule, nue et seule et enchaînée comme ça, devant un homme étranger !

	Il sortit de la cellule et retira sa veste, la suspendant à une chaise commodément placée. Un moment plus tard, il retira sa cravate, puis déboutonna sa chemise.

	C'était un homme très musclé, nota-t-elle, son esprit tourbillonnant violemment. Il avait une énorme poitrine avec de larges épaules, et ses bras étaient très musclés !

	Il retira ses chaussures et ses chaussettes, défit sa ceinture puis baissa brusquement son pantalon et le retira, le pliant et le posant sur la chaise. Ne portant plus que son caleçon, il rentra dans la cellule, un homme extrêmement musclé, sa peau luisante comme s'il était huilé.

	Il lui lança un regard arrogant, puis baissa brusquement son caleçon, et sa bite surgit, épaisse et dure et longue et affamée !

	Britney frissonna, gémit et se tortilla tandis que ses dents brillaient.

	« Esclave sexuelle », grogna-t-il. « Ton corps est là pour le plaisir et l’usage de ton maître. »

	Il s’avança si près d’elle que le bout de son sexe vint s’appuyer contre son intimité, puis glissa vers le haut le long de son ventre.

	« Et aujourd’hui, c’est moi ton maître », grogna-t-il.

	 


Chapitre cinq

	Il saisit sa verge épaisse et fit glisser le gland de haut en bas, de haut en bas, de haut en bas le long de la ligne de son sexe, appuyant plus fermement, la faisant glisser sur son clitoris tandis qu'il la regardait.

	« Es-tu prête pour la bite de ton maître, esclave ? »

	Sa grande main s'élança soudain autour de sa gorge, la englobant presque complètement ! Il serra doucement tandis qu'il forçait sa tête contre le mur.

	« Ton maître va utiliser ton corps de salope et te faire crier de plaisir, esclave », dit-il.

	Personne ne parlait comme ça ! C'était manifestement du jeu, pensa-t-elle désespérément. Cela faisait simplement partie des vidéos de Keiko !

	Pourtant, cela semblait réel !

	Certainement, sa bite était réelle, son énorme bite glissant de haut en bas contre sa chatte !

	Il retira sa main de son cou, puis passa derrière elle et défit la sangle qui maintenait le bâillon à boule en place. Ses doigts saisirent la boule et la tirèrent lentement hors de sa bouche.

	Britney aspira de l'air, ses yeux continuant à aller et venir follement de tous côtés, incapables de croiser son regard sombre.

	« Regarde-moi, salope ! »

	Elle haleta à ses paroles dures, et fut forcée de le regarder tandis que ses yeux sombres sondaient les siens.

	« Je suis ton maître. Dis-le. »

	Sa main se referma autour de son cou à nouveau.

	« Dis-le ! »

	« Ou-Oui, Maître ! » croassa-t-elle.

	Il relâcha sa main, et ses doigts firent rouler ses mamelons.

	« Aimes-tu la bite, esclave ? »

	Keiko savait quelle réponse était exigée mais était presque à bout de souffle tant sa poitrine était serrée.

	Sa main alla instantanément à sa gorge, et elle haleta et gargouilla tandis qu'il coinçait sa tête contre le mur.

	« Réponds-moi ! »

	« Oui, Maître ! » haleta-t-elle.

	Il relâcha son emprise et sa main pétrissait ses seins.

	« Dis-le. »

	« J'... aime... la bite, Maître ! » haleta-t-elle, le visage en feu.

	Ce n'est qu'un rôle ! Ce n'est que du jeu ! se dit-elle frénétiquement. Et personne que je connais ne le verra jamais !

	Il saisit sa gorge à nouveau, mais pas fortement, puis se pencha et l'embrassa – fort. Britney fut surprise par cela. Elle ne s'y attendait pas, et son expérience des baisers était – pas terrible. Keiko l'avait embrassée parfois, et cela avait été très agréable. La sensation des lèvres de ce grand homme sur les siennes était différente.

	Ses lèvres semblaient plus dures, et plus exigeantes, aussi plus affamées, tandis que sa langue glissait en elle, que ses lèvres s'appuyaient avec force contre les siennes comme s'il se nourrissait à sa bouche !

	Sa bite continuait à frotter de haut en bas contre elle, encore et encore, tandis que ses lèvres se repaissaient des siennes. Et une Britney déconcertée n'avait aucune idée de comment répondre. Le baiser se prolongea encore et encore et elle se sentit submergée par lui. La sensation de sa bite frottant et frottant contre elle envoyait une sombre marée de sensations à travers son corps, et plus il poussait fort, plus elle ressentait le besoin qu'il pousse en elle !

	Il retira ses lèvres.

	« Petite esclave blonde sexy », grogna-t-il. « Je veux ton corps enroulé autour de ma bite. »

	Ses grands doigts caressèrent ses lèvres, puis glissèrent dans sa bouche sur sa langue.

	« Suce ! » ordonna-t-il.

	Surprise, confuse, Britney obéit, gémissant autour de ses grands doigts qui allaient et venaient lentement dans sa bouche.

	« Esclave sexuelle ! » grogna-t-il.

	Il retira ses doigts puis les enfonça dans sa chatte, les faisant aller et venir. Puis il tomba à genoux devant elle, fixant sa chatte.

	« Quelle belle chatte blonde », dit-il.

	Sa langue était large et épaisse et longue tandis qu'elle s'enfonçait en elle. Puis il se concentra sur son clitoris, léchant aussi expertement que Keiko.

	Britney eut l'impression que son esprit se dissolvait sous la vague de chaleur liquide. Ses inhibitions commencèrent à s'estomper, et une fièvre sexuelle commença à s'emparer d'elle, plus intense que tout ce qu'elle avait ressenti auparavant.

	Quelle façon sauvage, choquante, cochonne, perverse, insensée de perdre sa virginité, pensa-t-elle d'un air hébété.

	L'homme se releva devant elle, toute sa peau noire luisante sur des muscles puissants. Sa bite épaisse frottait de haut en bas le long de la ligne de son sexe.

	« Supplie-moi de te baiser, esclave ! » grogna-t-il.

	« S'il te plaît ! » haleta-t-elle.

	« Supplie, esclave ! »

	« S'il te plaît... s'il te plaît baise-moi... maître ! » chuchota-t-elle.

	« Plus fort, esclave ! »

	« S'il te plaît baise-moi, Maître ! » dit-elle, grimaçant à ses propres mots.

	« Plus fort, salope ! »

	« S'il te plaît baise-moi, Maître ! »

	« Veux-tu ma grosse bite noire en toi, esclave ? »

	« Oui, Maître ! » gémit-elle.

	« Plus fort, salope ! »

	« Oui, Maître ! »

	« Alors supplie ! »

	« S'il te plaît baise-moi avec ta grosse bite noire, Maître ! »

	Sa grande main encercla sa gorge à nouveau, serrant jusqu'à ce que ses yeux s'exorbitent.

	« Veux-tu ma bite en toi, salope !? »

	« Oui, Maître ! » croassa-t-elle.

	Il retira sa main et elle sentit la pression contre son sexe croître en une douleur lancinante tandis que le gland épais l'étirait lentement, de plus en plus large. Puis le gland de sa bite poussa dans l'entrée de son sexe. Il baissa une main vers un sein tandis que l'autre frottait contre son clitoris.

	Sa bite poussa en elle lentement, comme un pied trop grand poussant dans une chaussette trop petite, l'étirant tandis qu'elle s'enfonçait plus profond. Elle avait mal, mais la douleur était sombrement grisante, et sa respiration devint des halètements brûlants et des gasps et des gémissements tandis que la chaleur sexuelle devenait plus intense.

	Il commença à pomper des hanches, et chaque poussée le conduisait plus profond et plus profond. Elle sentit le gland de sa bite haut en elle, puis plus haut, puis ses hanches frappaient ses fesses. Son pompage s'accéléra et sa course s'allongea, et l'esprit de Britney sombra dans un chaudron étourdi de chaleur jusqu'à ce qu'une explosion de sensations la traverse.

	L'orgasme la fit se tordre et trembler et crier encore et encore tandis que sa bite frappait profondément dans son ventre. Il déchira son esprit et la réduisit à un état de faim animale. Et quand il s'estompa enfin, il la laissa étourdie et haletante, mais encore en surchauffe.

	Toute sa conscience était sur sa grosse bite, regardant à travers des yeux vitreux tandis qu'elle s'enfonçait en elle, sentant avec le reste de ses sens, tandis qu'elle allait et venait en elle.

	La chaleur pulsait en elle, puis un autre orgasme, puis un troisième tandis qu'elle tremblait et frissonnait et criait de plaisir étourdi. Il était une machine, sa bite un marteau-pilon noir, une lance de chair s'enfonçant profondément dans son ventre à chaque poussée.

	Et pourtant il restait en érection. Il se retira d'elle à plusieurs reprises, frottant le gland luisant sur son sexe, puis la pénétra à nouveau et la martela jusqu'à ce qu'elle ait mal et crie de plaisir. Il se retira encore, puis tendit la main et défit les chaînes qui maintenaient ses chevilles en l'air.

	Il les abaissa doucement, puis défit aussi les chaînes sur ses poignets.

	Britney s'affaissa sur ses genoux, haletante. Il rassembla ses cheveux en une épaisse queue, puis les tint comme une laisse tandis qu'il reculait.

	Britney haleta et gémit, tombant en avant sur ses mains et ses genoux, puis rampant après lui tandis qu'il sortait de la cellule, tenant ses cheveux. Il la conduisit dans un espace ouvert, puis lâcha ses cheveux, ses grandes mains puissantes saisissant ses poignets et les forçant vers le haut derrière sa nuque, puis les verrouillant à son collier.

	« Assieds-toi sur tes talons et écarte largement les jambes, esclave. »

	Gémissant, la poitrine haletante, la blonde étourdie obéit. Elle tressaillit quand elle le vit avec le fouet à la main. Ses seins ne semblaient plus chauds et tendres, mais elle se rappelait la brûlure tandis qu'il se tenait au-dessus d'elle.

	« Cambre ton dos, esclave. »

	Elle gémit mais obéit.

	« Plus, salope. »

	Haletante, aspirant de l'air, Britney cambra fortement le dos, criant tandis que le fouet lui cinglait les seins comme les griffes d'un chat. Elle sursauta et tressaillit mais cambra le dos à nouveau pour le coup suivant, et le suivant, et le suivant.

	Il avança, saisissant une poignée de ses cheveux et la tirant brusquement en avant contre son entrejambe.

	« Suce mes couilles, fille blanche. »

	Haletante, elle obéit avec gratitude, gémissant, les yeux levés anxieusement vers lui tandis qu'elle aspirait ses grosses couilles noires dans sa bouche, léchant et suçant et les massant contre le palais de sa bouche.

	Il la tira en arrière.

	« Dos cambré ! »

	Haletante, elle obéit, et cria au coup suivant et au suivant. Puis il tira son visage en avant par les cheveux à nouveau.

	« Enroule tes lèvres autour de ma bite, fille blonde », grogna-t-il.

	Gémissant, Britney obéit. Il suça frénétiquement, sa langue léchant fort le long du dessous de son gland. Il tenait toujours ses cheveux dans son poing et commença à pomper maintenant, sa bite s'enfonçant plus profond et plus profond. Puis son autre main alla derrière sa tête et la tira en avant, et elle gargouilla et étouffa faiblement tandis que sa bite noire épaisse poussait dans sa gorge et glissait sans remords le long de celle-ci.

	« Jusqu'au bout, esclave. Jusqu'au bout, jusqu'aux couilles », grogna-t-il, la tirant en avant.

	Ses lèvres étaient enroulées autour de la base de sa verge tandis qu'il la maintenait fermement en place. Elle tremblait et frissonnait et gargouillait d'un air hébété, mais ne pouvait rien faire de plus jusqu'à ce qu'il relâche, la laissant faire glisser ses lèvres le long de la longueur jusqu'à ce que, finalement, le gland spongieux se libère et qu'elle puisse tousser et haleter et aspirer de l'air.

	« Petite esclave sexuelle chaude », dit-il. « Tu rapporteras un prix élevé aux enchères. Tout le monde voudra ce corps blond sexy. Un beau visage, une chatte serrée et une gorge talentueuse ne font qu'ajouter à ta valeur. »

	Il repoussa sa bite dans sa bouche et dans sa gorge, puis commença à pomper en allant et venant tandis qu'elle gargouillait et haletait et luttait pour ne pas s'étouffer. Il se retira à nouveau et elle aspira de l'air.

	Il la tira en arrière par les cheveux.

	« J'ai pris ta bouche, et ta chatte. Il y a un autre endroit que j'ai l'intention d'utiliser, esclave. »

	Il la rejeta en arrière et elle cria d'un air hébété.

	« Sur ton ventre ! Lève ton cul haut ! Écarte les jambes ! »

	Sa voix était forte et profonde et autoritaire, et Britney obéit presque instinctivement.

	Il recula puis revint, tenant la ceinture qu'il avait retirée de son pantalon. Il la doubla puis l'abattit sur ses fesses.

	Crac !

	« Aaahh ! » cria Britney.

	« Aimes-tu ma bite noire, esclave ? »

	« Oui, Maître ! »

	Crac !

	« Dis-le ! »

	« J'aime ta bite noire, Maître ! »

	Crac !

	« Ahh ! »

	« Encore, salope ! »

	« J'aime ta bite noire, Maître ! »

	Crac !

	« Dis-moi que tu la veux dans ton cul, esclave. »

	« Je veux ta bite noire dans mon cul, Maître ! »

	Crac !

	« Supplie, esclave ! »

	« S'il te plaît encule-moi avec ta bite noire, Maître ! » cria-t-elle.

	Il jeta la ceinture au sol, à son grand soulagement, puis s'agenouilla derrière elle. Elle sentit ses doigts s'acharner sur le plug anal, puis le tirer pour le libérer. Un moment plus tard, le gland luisant de sa bite appuya contre elle, et elle gémit impuissante tandis qu'il commençait à s'enfoncer dans son corps.

	« Esclave sexuelle », grogna-t-il.

	Il commença à pomper, allant plus profond et plus profond. Il amena son pied gauche en avant et elle haleta tandis qu'il descendait sur sa tête. Sa tête s'inclina sur le côté, et son pied noir glissa en avant sur sa joue tandis que sa bite s'enfonçait plus profond et plus profond.

	« Esclave sexuelle ! » dit-il.

	Sa bite la frappait dans les entrailles, profondément à l'intérieur, mais elle était incroyable glissant en allant et venant comme elle le faisait, et son esprit avait déjà fondu sous la chaleur brûlante de la scène dans laquelle elle se trouvait. Pas une seule partie d'elle ne pensait même que c'était faux. Elle avait oublié les caméras. Elle se sentait comme si elle lui appartenait, comme si son corps était le sien pour en faire ce qu'il choisissait. Il ne lui venait même pas à l'esprit qu'elle avait son mot à dire sur quoi que ce soit.

	Elle était une esclave sexuelle ! La sienne, pour en faire ce qu'il choisissait !

	Sa bite la remplissait ! Elle pompait en allant et venant, en allant et venant, et elle haletait et criait à chaque poussée, surtout une fois que ses hanches commencèrent à frapper ses fesses. Elle n'aurait pas imaginé qu'il était possible d'avoir un orgasme en étant sodomisée brutalement, mais elle en eut un, tout son corps tremblant et frissonnant.

	Elle poussa ses hanches en arrière, sanglotant de chaleur étourdie, criant à chaque poussée, son corps embrasé de désir et de besoin et de luxure tandis qu'il l'utilisait avec des coups sauvages qui écrasaient ses seins contre la pierre en dessous d'elle.

	« Beau cul serré », grogna-t-il. « J'ai l'intention de t'acheter, esclave, et de l'utiliser quotidiennement. »

	Il se retira et la retourna brutalement, puis pompa sa bite jusqu'à ce qu'il jouisse, aspergeant son visage de sperme tandis qu'elle gisait là, étourdie, bouche ouverte, yeux vitreux.

	Il la tira par les cheveux, puis par les bras et la hissa sur son épaule. Sa main claqua vivement sur ses fesses, puis il la porta à travers le sous-sol et monta les escaliers. Puis elle fut portée dans le grenier. Avant qu'elle puisse reprendre assez de souffle et de lucidité pour même penser à parler, elle était suspendue la tête en bas par ses chevilles écartées.

	Et puis il la laissa là dans le noir. Ses poignets étaient enchaînés à nouveau, et quelque chose de gros fut enfoncé dans sa chatte et autre chose dans ses fesses. Une lumière jaune vacillait mais elle n'y prêta guère attention. Elle gémit d'un air hébété pendant quelques minutes. Son esprit était pris dans un tourbillon sombre de souvenirs, souvenirs de choses qu'il lui avait faites et dites et des sensations incroyables que son corps avait éprouvées.

	Soudain, il y eut un éclair de lumière. Surprise, elle se contracta contre les entraves, puis sentit une chaleur cuisante sur ses fesses. Elle reconnut la sensation, mais ne comprit pas d'abord. Puis elle comprit. Elle força sa tête à regarder le long de son corps, essayant de se pencher pour voir. Oui, il y avait une bougie très épaisse enfoncée profondément dans son cul.

	Il y avait quelque chose dans sa chatte aussi, un godemiché peut-être.

	Elle ne comprenait pas. Était-ce... pour... la caméra ?

	Elle se sentait sous le choc de ce qui s'était passé, submergée par tout cela, son esprit incapable de le comprendre, encore moins de comprendre comment elle devrait y penser.

	Puis la chose dans sa chatte commença à vibrer, et elle réalisa que c'était le vibromasseur. Elle grimaça tandis que plus de cire de bougie se déversait sur elle, cette fois sur les lèvres de sa chatte et le bas de son abdomen. Elle devait rester immobile, pensa-t-elle avec épuisement.

	Qui était cet homme ! Maître Black !? Elle doutait que son nom soit même Black. C'était simplement trop commode. Mon Dieu ! Cela avait été insensé ! C'était une chose qu'une fille utilise un godemiché sur elle, comme elle l'avait fait sur elle-même, mais... Il était un homme ! Un grand homme musclé et puissant !

	La sensation de sa bite en elle avait été... incroyable ! C'était bien meilleur qu'un godemiché ! Et rien que de savoir que c'était une vraie bite vivante avait fait spasmer son esprit de chaleur sombre, d'excitation et d'émerveillement !

	Elle gémit faiblement. Sa tête pulsait d'être à l'envers. Le vibromasseur faisait se contracter et spasmer ses muscles abdominaux, et donnait à ses hanches l'envie de se contracter. Mais chaque fois qu'elles le faisaient, la bougie déversait de la cire chaude sur ses cuisses et ses fesses et son abdomen !

	C'était tellement insensé !

	Ses muscles anaux se contractaient autour de l'épaisse bougie en elle, et les muscles de sa chatte spasmaient autour du vibromasseur. La cire chaude la faisait haleter et crier et tressaillir de douleur. Et il faisait chaud ici pour commencer. Elle transpirait abondamment.

	Soudain, les lumières s'allumèrent. Ses yeux clignèrent rapidement, bien que la lumière ne soit pas terriblement vive et ne vienne que d'une ampoule nue au-dessus. Elle vit maintenant qu'il y avait des caméras ici, ou du moins, une, sur un trépied devant elle et sur le côté.

	Et puis l'homme était là, M. Black ! Elle gémit tandis qu'il s'agenouillait devant elle, nu, ses mains pétrissant ses seins.

	« Es-tu ma fille esclave ? » demanda-t-il d'une voix profonde.

	Britney gémit simplement et il saisit ses mamelons dans ses doigts et les pinça, les tirant hors de son corps jusqu'à ce qu'elle crie de douleur.

	« Es-tu ma fille esclave ? »

	« Oui, Maître ! » cria-t-elle.

	Il les relâcha, les frottant et les roulant doucement.

	« Es-tu mon esclave sexuelle ? »

	« Oui, Maître », gémit-elle.

	« Dis-le, salope. »

	« Je suis ton esclave sexuelle, Maître », grogna-t-elle.

	Mon Dieu, il était déjà dur à nouveau. Elle haleta tandis qu'il saisissait ses cheveux en désordre et tirait sa tête brusquement vers le bas. Puis sa bite épaisse poussa à travers sa bouche ouverte, pompant en allant et venant, s'enfonçant plus profond et plus profond. Elle gargouilla et étouffa tandis qu'elle poussait profondément dans sa gorge, qu'il se forçait jusqu'au bout, jusqu'aux couilles.

	« Avale ma bite noire, esclave », grogna-t-il, serrant brutalement son sein.

	Il se pressa contre elle, puis fit glisser sa bite en arrière, lui permettant d'aspirer de l'air.

	« C'est le devoir des esclaves blanches, de plaire à leurs maîtres noirs », grogna-t-il.

	Il s'enfonça profondément dans sa gorge à nouveau, puis encore, puis commença à pomper de haut en bas tandis qu'elle tremblait et se tordait et se débattait faiblement, sa tête pulsant par manque d'oxygène, et la cire chaude ruisselant et se déversant sur sa chair tendre.

	Il se retira, la laissant étourdie, toussant, bavant et prise de vertige.

	« N'oublie jamais que tu es une esclave sexuelle », dit-il sévèrement.

	Il se leva et se déplaça derrière elle, et Britney sentit l'épaisse bougie tirée vers le haut et hors de son orifice arrière. Sa grosse bite s'enfonça profondément en elle en une seule poussée dure, puis commença à l'utiliser. Le gland frappait l'avant de son abdomen encore et encore tandis qu'elle criait dans une confusion animale étourdie.

	Le vibromasseur travaillait toujours sur sa chatte, et ses doigts ajoutaient aux sensations qui traversaient son corps de sorte qu'un autre orgasme la submergea. Elle se tordait et se débattait d'extase, à peine consciente de ce qui se passait encore tandis qu'il l'utilisait brutalement, puis la laissa à nouveau, suspendue, cette fois dans l'obscurité totale.

	Ce fut quelque temps plus tard que quelqu'un vint la chercher. Il faisait sombre et elle était confuse. Mais elle fut descendue et portée en bas. Elle gémit de soulagement tandis que l'air frais frappait sa peau. L'air devint encore plus frais tandis qu'on la portait en bas d'un autre vol d'escaliers, de nouveau dans le sous-sol.

	On la plaça dans une petite cage, quelque chose comme une cage pour chien, puis on l'enferma à clé. Elle était cependant assez épuisée physiquement et émotionnellement pour s'endormir rapidement.

	 


Chapitre six

	Se réveiller nue et dans une cage fut certainement une expérience unique pour Britney.

	Elle gémit et s'assit, autant qu'elle le pouvait étant donné la hauteur de la cage. Elle cligna des yeux autour d'elle, confuse, se rappelant à peine comment elle était arrivée là. Mais il y avait tant d'autres choses à se rappeler, tant de choses choquantes, sauvages, perverses qui lui étaient arrivées si récemment à assimiler !

	Cet homme noir, Monsieur Black ! Mon Dieu ! Il l'avait baisée si fort !

	Elle se frotta la gorge, ce qu'elle pouvait autour du collier, s'émerveillant qu'il ait réussi à faire descendre quelque chose d'aussi épais jusqu'au fond. Sa gorge était douloureuse et sèche. Elle avait à la fois très soif et soudain assez faim.

	Et elle était dans une cage dans son sous-sol.

	Elle secoua la porte, puis vit qu'elle était verrouillée. Elle regarda à travers les fines barreaux et vit une caméra sur son trépied, puis une autre sur le côté. Elle baissa les yeux vers son corps, fronça les sourcils, et retira des morceaux de cire de sa peau.

	Je vais devoir parler à Keiko pour savoir exactement quel genre de vidéos je fais, pensa-t-elle avec indignation.

	Elle voulait au moins être prévenue d'abord !

	Comment est-ce que je sors d'ici ? Et pourquoi suis-je dans une cage ? se demanda-t-elle un peu anxieusement.

	Il y eut des pas dans l'escalier, puis l'homme noir traversa le sous-sol vers elle.

	Britney rougit, embarrassée et incertaine. Elle le regarda se pencher sur la cage, puis la déverrouiller.

	« Sors, esclave. »

	Elle hésita, mais les caméras tournaient. Pourtant, elle allait faire comprendre, après une minute ou deux de vidéo, qu'elle voulait arrêter maintenant et avoir quelque chose à manger – et une douche.

	Elle rampa hors de la cage, pour qu'il attache aussitôt une laisse à l'anneau à l'avant du collier.

	« Rampe, esclave », ordonna-t-il.

	Elle rougit de nouveau. Elle ne connaissait même pas cet homme !

	Elle rampa vers l'avant tandis qu'il la conduisait à travers le sous-sol, puis, quand elle réalisa qu'ils étaient loin des caméras, elle commença à se relever.

	Une grande main s'abattit sur son épaule, la repoussant vers le bas.

	« Ai-je dit que tu pouvais te lever, esclave ? »

	« Hé ! » protesta-t-elle. « Il n'y a même pas de caméras ici ! Je veux monter et avoir quelque chose à manger et à boire ! »

	« Maîtresse Keiko a dit que tu étais une esclave, donc pour ce qui me concerne tu es une esclave », dit-il, tirant sur la laisse pour la faire trébucher vers l'avant.

	« Mais c'est seulement pour les vidéos ! » protesta-t-elle.

	« Tu te plains à Maîtresse Keiko », dit-il, tirant sur la laisse.

	Elle haleta, manquant de tomber, et n'eut guère d'autre choix que de ramper vers l'avant tandis qu'il tirait sur la laisse. Ils atteignirent l'escalier, et il lui gifla les fesses, la faisant ramper dans les marches.

	Qui était ce grand idiot, se demanda-t-elle avec agacement. Croyait-il vraiment qu'elle était une véritable esclave sexuelle ou quelque chose comme ça ? Elle demanderait à Keiko de mettre les choses au clair avec lui dès qu'elle la verrait.

	Mais ils se dirigeaient là où elle voulait aller, même si elle devait ramper. L'escalier débouchait dans la cuisine, et elle tenta de se relever, pour ne recevoir qu'une gifle cuisante sur les fesses.

	« Aïe ! Hé ! »

	« Maîtresse Keiko a dit que tu devais être lavée », dit-il. « Puis nourrie. »

	« Où est Keiko ? »

	Il lui gifla de nouveau les fesses et elle poussa un nouveau cri.

	« Maîtresse Keiko pour toi, esclave. »

	« Mon nom est Britney et je suis – »

	Il la repoussa de nouveau vers le bas, puis tira sur la laisse pour la faire ramper vers l'avant dans le couloir et dans la salle de bain.

	« Il est temps que tu sois lavée, esclave. »

	C'était juste un grand imbécile stupide que Keiko avait engagé à cause de la taille de sa bite, pensa Britney avec indignation.

	« Où est Keiko ? »

	Clac !

	« Aïe ! »

	« Maîtresse Keiko pour toi, esclave. »

	« Où est Maîtresse Keiko ? »

	Clac !

	« Aïe ! »

	« Adresse-toi à moi en tant que maître quand tu parles. »

	« Où est Maîtresse Keiko, Maître », exigea-t-elle.

	« Elle a dû aller acheter quelques choses. Elle sera bientôt de retour. »

	Il ramena ses poignets ensemble dans son dos et verrouilla les entraves en place, puis pressa son visage et sa poitrine contre le sol.

	« Écarte les jambes, esclave. »

	Elle déglutit, ne sachant pas du tout quoi faire ou dire. Cela ne faisait même pas partie d'une vidéo ! D'un autre côté, l'idée qu'il enfonce sa bite en elle de nouveau la remplissait d'un sentiment de chaleur sombre et de faim.

	Et de toute façon, il ne demandait pas. Ses grandes mains fortes la mirent en position. Puis il ouvrit l'eau pour une raison quelconque et manipula quelque chose dans le lavabo. Il s'agenouilla au-dessus d'elle et tira en arrière sur ses cheveux, et elle haleta de douleur, puis haleta de stupeur tandis qu'il enfonçait le bâillon à boule dans sa bouche.

	« Tu parles trop, esclave », dit-il.

	Elle jura tandis qu'il tirait la sangle derrière sa tête et la bouclait.

	Un moment plus tard, il s'agenouilla derrière elle, mais ce n'était pas sa bite qu'il enfonça en elle. Au lieu de cela, il poussa quelque chose de fin et en plastique dans ses fesses. Un moment plus tard, de l'eau chaude commença à affluer en elle !

	Le visage de Britney s'échauffa et elle tenta de se relever, pour ne recevoir qu'une autre gifle sur les fesses tandis que sa main la repoussait de nouveau vers le bas.

	« Si tu continues à désobéir, tu devras être fouettée, esclave », dit-il.

	Elle déglutit anxieusement. Qu'est-ce que Keiko lui avait dit ?! Il agissait comme si elle était une véritable esclave sexuelle ! Le grand idiot stupide la punirait-il réellement en la fouettant ou quelque chose comme ça parce qu'il pensait que c'était ce qu'on devait faire à une « esclave sexuelle » ?!

	La pensée était scandaleuse, mais elle apportait aussi une vague de quelque chose de sombre. S'il pensait qu'elle était vraiment une esclave sexuelle, alors il la traiterait comme telle et c'était... eh bien... cela signifiait qu'elle en était pratiquement une ! Du moins jusqu'au retour de Keiko !

	C'était une idée brûlante et effrayante !

	Que ferait-il à une esclave sexuelle ?!

	Tout ce qu'il voulait !

	Pour le moment, il lui faisait un lavement ! Pourquoi ?!

	Elle supposa qu'elle n'avait pas besoin de s'en soucier. Tout ce qu'elle avait à faire était ce qu'on lui disait de faire.

	Il avait aussi une poire à douche, ce qui était presque aussi embarrassant ! Puis il l'amena dans la douche. Là, il retira le collier et les entraves, mais un grand doigt la prévint d'une punition si elle ne faisait pas ce qu'on lui disait.

	Elle dut donc rester immobile, les mains derrière la nuque, tandis qu'il la lavait. Il lava ses cheveux au shampooing, savonna son corps, tout cela très factuellement, puis la rinça.

	Bien sûr, alors qu'il agissait de manière purement factuelle, Britney ne pouvait pas du tout prendre aussi tranquillement le fait qu'un grand homme étranger promenait ses grandes mains rudes et masculines sur son corps savonneux. Surtout qu'elles frottaient particulièrement soigneusement sa chatte !

	Il la sécha, puis insista pour brosser et sécher ses cheveux au séchoir. Après cela, il la pencha sur le lavabo et poussa un gros plug anal dans son cul avant de remettre les entraves et le collier. Enfin, il la conduisit, rampant sur la laisse de nouveau, dans la cuisine.

	Où était Keiko ?!

	« Assieds-toi sur tes talons, les mains derrière la nuque, les jambes écartées. »

	Elle lança un regard noir, mais obéit. Il fit quelque chose au comptoir, puis revint et tira une chaise devant elle. Il tendit la main derrière elle et défit la sangle retenant le bâillon.

	« Un mot et il retourne dedans », avertit-il.

	Elle lança un regard noir, mais quand il retira le bâillon à boule, elle resta silencieuse.

	Il avait un bol d'eau et y glissa sa grande main, puis ses doigts en sortirent, et la surprirent en poussant dans sa bouche.

	« Suce », dit-il doucement.

	Déglutissant, elle le fit, au moins contente du peu d'humidité qu'ils avaient.

	Il retira ses deux doigts, les trempa dans le bol, puis les glissa de nouveau dans sa bouche.

	« Suce, esclave. »

	Elle lécha ses doigts, sentant un étrange tumulte dans son esprit.

	Encore et encore, il trempa ses doigts dans le bol, puis lui fit lécher. Et chaque fois qu'il le faisait, il disait : « Suce, esclave. »

	Il mit toute sa main dans l'eau, en recueillit dans la paume de sa grande main noire, puis la tint devant elle, la laissant laper dedans. Puis il le fit encore, et encore. Une partie de l'eau coula sur ses seins et sa poitrine tandis qu'il le faisait, mais il ne semblait pas s'en soucier.

	Britney restait frustrée, mais savait que Keiko devait sûrement revenir bientôt. Et de toute façon, elle voulait désespérément boire, même si cela venait par ces petits bouts à la fois.

	Et quelque chose cuisait qui sentait merveilleusement bon. Maintenant qu'elle avait au moins quelque chose à boire, sa bouche salivait à l'odeur.

	Il posa le bol sur la table, se leva et alla vers la cuisinière. Il remua quelque chose dans une casserole, puis, lui tournant le dos, la retira du feu et fit autre chose avec au placard. Il revint et s'assit de nouveau, cette fois avec un bol dans la main.

	Cela ressemblait à un bol plein de morceaux de viande délicieusement savoureux. Pas tout à fait des boulettes de viande, mais... quelque chose !

	« Qu'est-ce que c'est ? »

	« Ai-je dit que tu pouvais parler, esclave ? » demanda-t-il.

	« Non mais – »

	Il posa le bol sur la table, saisit ses cheveux et la tira vers le haut et vers l'avant, son autre main la soulevant et l'installant, ventre en bas, sur ses genoux.

	Clac !

	« Aïe ! »

	Clac ! Clac ! Clac ! Clac ! Clac !

	« Oh ! Non ! Ohw ! Ça fait mal ! Aïe ! Hé ! »

	Clac ! Clac ! Clac ! Clac ! Clac !

	Sa main frappait fort ! Les coups vifs et cuisants rougissaient rapidement ses fesses et les faisaient palpiter d'une chaleur croissante !

	« Aïe ! S'il vous plaît ! Aïe ! Aïe ! »

	« Quel est mon nom, esclave ? »

	« Monsieur Black ! » gémit-elle.

	Clac ! Clac ! Clac ! Clac !

	« Mon nom est maître. Dis-le, salope. »

	« Maître ! » cria-t-elle.

	« Je t'ai ordonné de ne pas parler, n'est-ce pas ? »

	« Mais je – ! »

	Clac ! Clac ! Clac ! Clac ! Clac !

	Sa main continuait à s'abattre douloureusement sur ses fesses qui brûlaient ardemment !

	« Les esclaves ne parlent pas à moins qu'on leur adresse la parole », dit-il calmement.

	Il la réinstalla sur ses genoux et les força à s'écarter.

	« Maintenant, veux-tu manger ou non ? »

	Elle voulait le maudire ! Ses fesses étaient brûlantes et douloureuses !

	Mais cela ne lui vaudrait rien d'autre que plus de fessées. C'était un grand idiot stupide que Keiko avait engagé pour la vidéo et il ne comprenait rien !

	« Oui... Maître ! » haleta-t-elle.

	Bien sûr, il la nourrit à la main. Elle n'était pas autorisée à manger dans le bol mais devait manger de ses doigts, prenant chaque morceau de deux doigts tandis qu'il les glissait dans sa bouche, laissant ses lèvres se fermer derrière, et suçant ses doigts tandis qu'il les retirait lentement pour qu'elle puisse mâcher la viande.

	C'était tellement putain de bizarre ! Quand Keiko revenait-elle ?!

	Elle était frustrée, mais ne pouvait échapper au sentiment toujours présent de chaleur sombre et anxieuse d'être traitée comme une esclave sexuelle par un homme grand et puissant comme ça. Cela semblait tellement plus réel que quand Keiko le faisait pour les caméras !

	Après avoir mangé, il la laissa boire de l'eau directement dans le bol, mais seulement après avoir posé le bol par terre, et lui avoir ordonné de ne pas utiliser ses mains. Elle dut s'agenouiller, puis baisser sa bouche vers le bol, tout en levant les fesses haut, pour boire.

	Puis il remit ce putain de bâillon à boule dans sa bouche parce qu'elle avait encore demandé où était Keiko !

	Il la fit ramper dans le salon, puis s'assit sur son canapé et alluma la télévision.

	Britney, pendant ce temps, dut s'agenouiller, les mains derrière la nuque, et cambrer fortement le dos. Son dos commença à devenir raide à force de faire cela, mais chaque fois qu'elle se détendait, il aboyait un ordre pour qu'elle cambre davantage le dos. Elle était constamment irritée contre lui, mais elle ne pouvait pas non plus nier une chaleur couvant, à quel point c'était outrageusement érotique d'être, même si ce n'était que dans son stupide esprit, une esclave sexuelle.

	Finalement, il quitta la pièce, la laissant telle quelle. Elle lança un regard noir après lui, se demandant si elle devait détendre sa colonne vertébrale. Elle le fit, mais écouta attentivement, attendant tout bruit de son retour pour redresser brusquement ses épaules.

	Il revint dans la pièce en portant ce qui ressemblait à un tabouret carré en cuir rembourré. Il le posa par terre, puis déplia l'avant en une sorte de marche – ce qui était bizarre. Maintenant, cela ressemblait à un tabouret marchepied, sauf que la surface était trop grande et trop profonde.

	« Viens ici, esclave », dit-il.

	Il saisit ses cheveux et la tira sur la chose de sorte qu'elle était penchée dessus. Il tira ses mains devant elle, puis, les tenant toujours, la fit rouler sur le dos. C'était gênant ! La surface du « tabouret » avait assez de place pour son dos, mais rien de plus. Et c'était avec ses épaules par-dessus le bord éloigné.

	Il tira ses bras vers le bas, et verrouilla les entraves au bas de la chose, puis sortit de son champ de vision. Elle sentit ses mains sur ses cuisses, puis pliant sa jambe au genou pour replier sa cheville le long du côté de la chose et la verrouiller à l'entrave de son poignet. Il fit de même avec son autre cheville, laissant son corps arqué de nouveau.

	Elle sentit ses doigts à sa chatte, lisses, glissants. Ils pompèrent doucement en va-et-vient, tournant et se retournant, puis sortirent et quelque chose de plus épais poussa en elle. Un godemiché, pensa-t-elle. Un gros. Il glissa de plusieurs pouces, mais pas plus.

	Puis ses doigts frottèrent son clitoris. Un moment plus tard, sa langue commença à travailler sur elle, et Britney sentit son indignation s'estomper face à une vague croissante de sensation et de plaisir. Ses hanches commencèrent à se contracter et à tressaillir et elle gémit de plaisir impuissant, regardant à l'envers le mur derrière elle.

	Il ne fallut pas longtemps à son esprit hébété et surchauffé pour réaliser qu'elle pouvait faire monter et descendre sa chatte sur la bite rigide en elle. Au début, elle était trop gênée pour le faire, mais cela s'estompa à mesure que la chaleur grandissait.

	Puis la chose commença à vibrer, et elle cria de plaisir.

	Il cessa de la lécher. Et elle ne pouvait pas voir l'avant du tabouret donc n'avait aucune idée de l'endroit où il était ou de ce qu'il faisait. Elle ne savait même pas s'il était encore là !

	Elle gémit, sa tête tourbillonnant et bouillonnant de chaleur et de faim, avec un sentiment de besoin désespéré. Elle était à peu près sûre qu'il était là, et pensa à lui en train de la regarder. C'était embarrassant ! Mais c'était aussi délicieusement exotique et érotique !

	Elle chevaucha le godemiché – le vibromasseur, haletant et gémissant tandis qu'elle se forçait plus bas et plus bas, le prenant plus profondément en elle. Puis elle sentit une sorte de branche près du bas glisser vers le haut sur le dessus de sa chatte, directement sur son clitoris, et les sensations redoublèrent.

	« Esclave », dit-il.

	Elle frissonna, chevauchant sa chatte avec un désespoir croissant.

	Puis elle sentit les griffes du chat sur ses seins, tout comme elle l'avait fait avec Keiko. Elle cria de la brûlure, mais ne fut pas découragée. Elle chevaucha le vibromasseur plus fort, travaillant désespérément son corps, tirant contre les chaînes et les entraves, son excitation la submergeant.

	Le fouet s'abattit sur ses seins de nouveau, plus fort, puis encore, puis encore, plus fort encore. Elle cria à chaque coup, mais s'en souciait à peine tandis qu'elle chevauchait fiévreusement sa chatte de haut en bas contre le vibromasseur jusqu'à ce qu'un orgasme massif mette son esprit en pièces.

	« Ne frappe pas trop fort », entendit-elle Keiko dire comme d'une grande distance. « Nous ne voulons pas marquer la peau. »

	Ses seins brûlaient, mais elle s'en fichait. Son corps était envahi de chaleur et ses hanches continuaient à se cabrer et à tressaillir et à se pousser sur le gros vibromasseur. La fièvre l'emmenait dans un monde étrange de plaisir et de passion, où rien d'autre n'importait.

	Son poing saisit ses cheveux, tirant sa tête plus bas, puis sa bite épaisse poussa dans sa bouche. Gémissant hébétée, la poitrine haletante, elle sentit la douceur et la chaleur de sa chair glisser entre ses lèvres et sentit un délicieux sentiment de besoin érotique qui fit moudre ses hanches.

	Pour la première fois de sa vie, plutôt que de simplement supporter une bite ou un godemiché glissant dans sa gorge, elle sentit un profond sentiment de plaisir érotique tandis que sa chair douce et chaude caressait sa langue et ses amygdales. Elle sentit l'envie de se pousser vers l'avant mais il n'y avait pas besoin, alors qu'il glissait plus profond et plus profond.

	Elle trembla, ses hanches moulant plus fort, sentant une faim fiévreuse pour sa bite, pour la sensation de la poussée contre sa gorge et du mouvement de haut en bas. Ses lèvres se fermèrent autour de la base de sa tige et elle tenta de sucer, gémissant bas dans sa gorge tandis que ses mains pétrissaient rudement ses seins et jouaient avec ses mamelons palpitants et douloureux.

	Elle sentit des doigts à ses chevilles, à ses cuisses. Elle gémit tandis que le vibromasseur était retiré. Ses jambes étaient écartées, et elle sentit quelque chose de plus chaud et de plus doux presser contre sa chatte. Elle frissonna, ses hanches se cabrant tandis qu'il la pénétrait et poussait plus profond.

	Elle sentit le même sentiment de gratification tandis qu'il l'étirait et poussait dans son ventre, ses hanches roulant et se contractant tandis qu'il commençait à pomper. Des mains fortes tinrent ses jambes juste derrière les genoux, les forçant si loin l'une de l'autre que les tendons de ses cuisses brûlaient.

	Elle ne pouvait pas respirer, et sa poitrine commença à brûler. Mais alors la bite caressa amoureusement la chair douce à l'intérieur de sa gorge tandis qu'elle remontait le long de sa langue pour ressortir enfin libre.

	Elle avala des gorgées d'air irrégulières, haletant et gémissant tandis que la bite en elle commença à pousser en va-et-vient. Elle ne remit jamais en question que c'était une bite, pas un godemiché. Elle sentit les lourdes couilles claquer contre ses fesses chaque fois qu'elle était enterrée dans son ventre convulsif, et les grandes mains masculines agrippant ses jambes.

	Elle ne remit jamais en question qui c'était non plus. Elle était dans un état fiévreux, et même en aspirant désespérément des poumons d'air, elle gardait la bouche grande ouverte, voulant la bite de Black de nouveau. Il l'obligea, et elle trembla de plaisir tandis que la chair lisse glissait le long de sa langue et s'enfonçait profondément dans sa gorge.

	Des doigts frottèrent contre son clitoris, et les deux bites en elle pompèrent en va-et-vient, plus fort et plus vite, utilisant des coups plus longs.

	Son esprit se dissout dans un tourbillon kaléidoscopique de lumière et de son tandis que l'orgasme explosait en elle. Elle cria – bien que la bite de Black bloquait sa gorge. Ses hanches tressaillirent violemment, mais furent maintenues en place par ces grandes mains fortes sur ses jambes tandis que la bite épaisse s'enfonçait en elle fort et vite.

	Sa tête resta où elle était, le poing de Black agrippant ses cheveux trop fort pour être nié tandis que sa bite caressait en va-et-vient sa bouche et sa gorge.

	Les mains autour de ses jambes glissèrent vers le bas sur ses chevilles, les repoussant plus loin. Elle pouvait les voir maintenant, hors de sa vision périphérique, mais seulement quand les couilles de Black n'étaient pas pressées contre ses joues. Le banc commença à trembler et à frémir sous la force des hanches puissantes frappant ses fesses tandis que la grosse bite la martelait.

	Ses jambes furent tirées vers l'avant de nouveau et laissées tomber sur le sol tandis que la grosse bite glissait hors d'elle. Black se retira aussi, et ses poignets furent déverrouillés. Des mains fortes la soulevèrent et la retournèrent sur son ventre, puis tirèrent brusquement sur ses cheveux et son bras et ses hanches jusqu'à ce qu'elle soit à quatre pattes.

	Elle vit Keiko tandis que la femme s'agenouillait à côté d'elle, puis la bite qui l'avait baisée poussa en elle par derrière tandis que Black tirait sa tête en arrière et se poussait dans sa bouche.

	Instinctivement, elle tenta de lever une main, mais se trouva incapable. Ses entraves de poignets étaient enchaînées ensemble. Keiko était agenouillée sur la chaîne. Il y eut un bourdonnement, puis elle sentit le corps dur d'un vibromasseur pressé contre son clitoris et frottant d'un côté à l'autre.

	Ses hanches se cabrèrent violemment sous la puissance brute des sensations, mais une main gifla ses fesses et agrippa ses hanches plus fermement, et des hanches commencèrent à claquer contre ses fesses tandis qu'elle était chevauchée par derrière. Black baisa sa bouche et sa gorge, tendant une main pour caresser son sein. Une autre main était sur l'autre sein et son corps tremblait et frissonnait.

	Un autre orgasme surgit de nulle part et elle cria et tressaillit et se tordit, mais fut facilement maintenue en place. Puis Black disparut, et pour un moment, celui qui la baisait aussi. Un moment plus tard, il revint, tirant rudement en arrière sur ses cheveux et se poussant dans sa bouche de nouveau. Seulement... ce n'était pas Black.

	Elle ne le remarqua pas, au début, surtout au lendemain de l'orgasme, et surtout tandis que la bite épaisse poussait dans sa chatte et commençait à pomper. Mais la bite dans sa gorge, bien que toujours longue et épaisse, était légèrement plus étroite. Et il n'y avait pas de poils pubiens autour. Ils avaient été rasés.

	Il pompait en va-et-vient, s'enfonçant en elle jusqu'aux couilles à chaque poussée, et elle haletait et gargouillait hébétée tandis que son corps était balancé d'avant en arrière par des corps puissants.

	Le vibromasseur frotta contre elle de nouveau, et Keiko se pencha en avant.

	« Esclave sexuelle », railla-t-elle.

	« Esclave sexuelle », dit Black derrière elle.

	 

	« Esclave sexuelle », dit une voix masculine inconnue venant d’en haut.

	 

	Elle se tordit et se contorsionna, puis un autre orgasme, encore plus intense que les précédents, lui martela l’esprit et le brisa en mille morceaux.

	 


Chapitre sept

	L'autre homme s'appelait M. Brown, bien que pour autant que Britney pouvait en juger, la couleur de leur peau était pratiquement la même. Ils étaient tous les deux grands et musclés, avec de très grandes bites. Black avait les cheveux très courts, coupés ras, tandis que Brown s'était rasé le crâne.

	Après l'avoir baisée à en perdre la tête, ils la laissèrent seule tandis que Keiko se rendait à l'ordinateur et commençait à monter la vidéo et à sélectionner des photos. Britney resta allongée sur le sol pendant plusieurs minutes à récupérer avant de se relever en titubant.

	« Les vidéos de ça seront très demandées, » dit Keiko, sans lever les yeux.

	« Qui – ? »

	Elle s'éclaircit la gorge endolorie et la frotta.

	« Qui est cet autre type ? »

	« M. Brown. C'est un autre gars que j'ai engagé. Je te l'ai dit, les Japonais dans ce genre adorent voir de jolies filles innocentes se faire “maltraiter” par un cruel homme noir. »

	« Mais... tu ne m'as pas dit... on n'a pas parlé de – . »

	« Bien sûr que si. Je t'ai dit que j'allais trouver un homme pour rendre les vidéos plus rentables. »

	« Mais... je veux dire... »

	« Tu as joui si puissamment ! Le public adorera te voir le corps trembler et frissonner ! Sans parler de ces sons ! »

	Britney avait mal à la tête, sans doute à cause de toutes les fois où elle avait été privée d'oxygène pendant que les hommes se relayaient pour lui baiser la gorge. Elle tituba dans le couloir jusqu'à la salle de bain, prit deux Tylenol et mit sa tête sous le robinet du lavabo pour avaler un peu d'eau.

	Elle gémit, relevant la tête en arrière, et peigna ses doigts dans ses cheveux blonds emmêlés.

	Ça avait été... intense. Elle avait été baisée par deux hommes ! Et c'étaient des HOMMES, pas des gamins. Tous les deux avaient la fin de la vingtaine, à moins qu'elle ne se trompe. Et ils étaient si grands et musclés !

	Mon Dieu, ça devenait incontrôlable ! Et pourtant... que devait-elle faire ? Son esprit resta vide à cette question. Elle n'était pas sûre de pouvoir même objecter, vu à quel point ses orgasmes étaient incroyables et à quel point la chaleur semblait l'emporter dans un autre monde et l'y maintenir, brûlant de besoin et de désir.

	Puis elle se souvint de Black la traitant comme une « esclave » et de sa résolution de parler à Keiko à ce sujet. Elle alla dans sa chambre et enfila un pantalon de survêtement, puis un débardeur. Elle ne prit pas la peine de mettre des sous-vêtements. Elle alla dans la cuisine et prit un verre d'eau, puis sortit dans le salon et s'assit lourdement sur le canapé.

	« Keiko, » dit-elle.

	« Oui, petite esclave ? »

	Britney la regarda d'un air maussade. « Ce type, Black... il agissait comme s'il était responsable de moi ou quelque chose comme ça, comme si j'étais une esclave sexuelle – . »

	« Eh bien, bien sûr. C'est ce que tu es dans les vidéos. »

	« Je veux dire dans la vraie vie. »

	« Oh eh bien, tu sais, ces hommes grands et musclés ne sont pas engagés pour leur cerveau, tu sais. »

	« Oui, mais... je suis... il n'y a pas... je veux dire... »

	« Regarde à quel point tu es sexy là-dedans, » dit Keiko, s'écartant du moniteur pour qu'elle puisse voir.

	Britney rougit un peu en se regardant penchée en arrière sur le dessus de ce truc de banc en cuir, avec la main de Black maintenant sa tête en arrière et sa bite poussant dans sa gorge. Ses seins se tendaient tandis qu'elle cambrait, et son corps se tordait et tremblait tandis qu'il lui baisait le visage.

	« La pauvre petite esclave blanche, maltraitée par ses maîtres noirs, » dit Keiko avec amusement.

	Elle vit l'autre homme, Brown, soulevant ses jambes et les écartant, et glissant sa grosse bite dans sa chatte, et malgré elle, elle ressentit un sentiment de crainte et d'appréciation. Elle avait vraiment l'air très érotique, très belle, la victime impuissante d'hommes cruels et musclés ! Elle avait l'air si petite et mince entre ces grands hommes !

	« Les clients vont devenir fous pour de telles vidéos, » dit Keiko. « Et les photos miniatures t'apporteront des tonnes de nouveaux membres. »

	Britney regarda l'horloge. « Je dois encore aller travailler demain, » soupira-t-elle.

	« Vraiment ? Pourquoi ne pas quitter ce boulot. »

	« Et comment suis-je censée expliquer d'où vient mon argent ? »

	« Dis aux gens de s'occuper de leurs affaires. »

	« Je ne peux pas faire ça. »

	« Chérie, quand ces vidéos commenceront à apparaître, tu gagneras tellement d'argent que tu pourras déménager dans la grande ville et acheter un appartement ou quelque chose comme ça. »

	« Je le croirai quand je le verrai, » dit Britney d'un ton dubitatif.

	L'idée même était... troublante. Cette chose avait commencé comme un moyen facile de gagner un peu d'argent supplémentaire. C'était tout. Maintenant, que se passait-il ? Elle était en train de devenir... une actrice porno. Cela semblait ridicule à première vue, mais en regardant ces vidéos... eh bien, il n'y avait pas de jeu d'acteur dedans, mais cela semblait être ce vers quoi elle se dirigeait.

	Et ce n'était certainement pas le genre de personne à laquelle elle s'était jamais imaginée ressembler. Elle était une personne tranquille et voulait juste posséder une librairie ou quelque chose comme ça, lire ses livres, peut-être faire un peu de jardinage et rencontrer un garçon gentil, doux et intelligent.

	« Où sont mes lunettes ? » demanda-t-elle en regardant autour d'elle.

	« Je ne suis pas sûre. Il y a des scènes où elles sont bien parce qu'elles te font paraître plus innocente, mais aucune de celles qu'on a faites récemment. »

	Britney voulait les lunettes pour voir, pas parce qu'elles la faisaient paraître « innocente » dans une vidéo. Elle descendit le couloir et les trouva dans la salle de bain. Elle les lava et les mit, et commença à se sentir plus elle-même.

	Sa tête continuait cependant à recevoir des flashs de souvenirs, de toutes les différentes « scènes » perverses qu'ils avaient tournées ce jour-là. Mais cela ressemblait à une autre personne – Britney la star du porno – par opposition à elle – Britney la timide amoureuse des livres. Était-il possible d'être deux personnes ?

	« Tu devrais prendre des vacances de ton boulot de fleuriste, » dit Keiko.

	« Hein ? Je n'ai pas de congés payés. Et comment j'expliquerais ça ? »

	« Je dois payer ces gars à la journée, tu sais. Je ne veux pas gaspiller leur temps et notre argent. »

	« Eh bien... mais Mme Jameson a besoin de moi. »

	« Il doit y avoir une autre fille qui pourrait te remplacer pendant une semaine environ. Ce n'est pas un travail très difficile. »

	« Euh, eh bien, je suppose, » dit-elle d'un ton dubitatif.

	Elle connaissait effectivement quelques filles qui avaient besoin d'argent.

	« Mais je devrais lui dire pourquoi ? Je veux dire, pourquoi prendrais-je soudainement des vacances ? »

	« Parce que j'ai proposé de t'emmener en Californie en avion. »

	Britney la regarda avec surprise.

	« Pourquoi pas ? Ça ne coûtera pas cher. »

	« Mais... eh bien, je veux dire, où ? Qu'est-ce que je – ? »

	« Los Angeles. Je fais escale là-bas pour mon vol de retour vers Tokyo. En fait, pourquoi ne viens-tu pas à Tokyo ? »

	« Moi ?! Je... je ne pourrais pas me le permettre ! »

	« Oh ne sois pas bête. Ça ne coûte pas tant que ça. Je peux te prêter l'argent et tu pourrais travailler une fois là-bas pour rembourser. »

	« Travailler comme quoi ? »

	« Oh toutes sortes de choses. Les jolies filles blondes sont très demandées, surtout si elles parlent japonais. »

	« J-Je ne sais pas, » dit-elle.

	C'était un de ses rêves de visiter le Japon, mais le coût...

	Keiko tapota sur l'ordinateur portable et fit apparaître son site client.

	« J'ai posté quelques-unes des vidéos de toi et moi ces derniers jours. Ton revenu a déjà augmenté de plus de mille dollars en seulement deux jours. »

	« Quoi !? »

	« Une fois que je commencerai à promettre la série avec toi comme esclave blanche aux hommes noirs, les ventes monteront bien plus haut. En fait, tu pourrais probablement déduire le coût de l'avion de tes impôts, » dit-elle, l'air satisfaite.

	« Je... je ne sais pas ! » répéta-t-elle avec incertitude.

	« Ne t'inquiète pas. Je m'occuperai de tout. »

	Avoir quelqu'un de compétent s'occupant de tout était quelque chose qui lui avait longtemps manqué chaque fois qu'elle pensait à quitter la ville et aller ailleurs, comme Los Angeles ou même le Japon. Elle se mordit la lèvre inférieure avec anxiété, ne sachant pas quoi faire.

	Keiko n'avait aucune incertitude. Elle agissait comme si c'était réglé, puis insista pour qu'elle s'assoie et regarde davantage des vidéos scandaleuses, perverses et obscènes d'elle avec Black, puis avec les deux hommes. Celle du grenier lui serra la poitrine tandis qu'elle se regardait suspendue à l'envers comme ça, ses hanches se trémoussant impuissamment, la flamme de la bougie vacillant dans la pénombre.

	« J'ai utilisé une caméra à vision nocturne, pour que ça paraisse plus réaliste, » dit Keiko, satisfaite.

	
		 



	Elle parla à Mme Jameson le lendemain de prendre des vacances à Los Angeles. Elle ne sembla pas du tout troublée. Elle semblait contente pour Britney.

	« Oh oui, ma chérie, tu devrais y aller si tu en as l'occasion. Tu es jeune et tu n'as rien vu du monde. Tu dois sortir et regarder autour de toi, et si cette amie japonaise peut te guider, tant mieux. »

	« Je pense que je connais quelques filles qui pourraient me remplacer ici pendant mon absence. »

	« Oh, ne t'inquiète pas pour ça. Plusieurs personnes ont postulé pour travailler à temps partiel ou à temps plein. Ce n'est pas comme s'il y avait beaucoup d'emplois dans cette ville, après tout. Je peux en appeler une et lui donner une semaine de travail. »

	Britney travailla à rempoter des chrysanthèmes et des azalées, puis aida à recevoir de nouvelles fournitures et à les mettre en rayon. Elle pensait à ce que serait le Japon, et à toutes les belles images qu'elle avait vues de temples et de jardins et d'immenses bâtiments étincelants, et se sentait excitée à l'idée d'aller réellement les voir.

	Puis, quand elle rentra chez elle, Keiko lui fit enfiler une tenue d'écolière, et fit surgir M. Black d'un placard qui les déchira, puis usa rudement de son corps en jurant et en grondant contre elle. Puis il lui lia les poignets ensemble dans le dos et « la força » à sucer sa bite.

	M. Brown apparut alors, et la pénétra par derrière, l'utilisant tout aussi rudement. Les deux grands hommes retournèrent et firent pivoter son corps comme si elle était une poupée de chiffon, tandis que Keiko se déplaçait en décalant les caméras pour obtenir de meilleurs angles.

	Elle finit à califourchon sur Brown, chevauchant sa bite, jusqu'à ce qu'il la repousse en arrière pour que ses épaules basculent par-dessus ses genoux. Puis Black empoigna ses cheveux comme l'autre jour et se poussa dans sa gorge. Une fois de plus, elle ressentit cette étrange et haletante poussée de délice sensuel à la sensation et à la vue de sa bite tandis qu'il l'utilisait.

	Puis M. Brown joua un proviseur adjoint d'école, un lubrique et méchant, qui l'attacha et la fouetta les fesses jusqu'à ce que des larmes coulent de ses yeux. Il apaisa ses larmes avec sa langue et ses lèvres sur sa chatte avant d'enfoncer sa bite en elle et de la chevaucher comme un taureau jusqu'à ce qu'elle crie de plaisir.

	Le lendemain, Keiko les conduisit à Tallahassee puis à l'aéroport. Elles prirent l'avion pour Los Angeles, puis un taxi jusqu'à une maison située sur la plage de Malibu, une maison énorme comme rien qu'elle n'avait jamais vue ni même imaginée auparavant !

	Elle regardait autour d'elle avec admiration tandis que Keiko la guidait à travers la maison, puis la présenta à un homme japonais nommé Daichi Tanaka.

	« Il possède un certain nombre d'entreprises, » dit Keiko. « Y compris des sites web et des sociétés de production vidéo. Dans le métier, tu sais. »

	« Tanaka-Sensei, » le salua-t-elle en s'inclinant profondément.

	Britney prit exemple sur Keiko et fit de même.

	« Je vois que tu as amené ta nouvelle star, » dit Tanaka en regardant Britney de haut en bas.

	Britney sentit son visage rougir. Elle n'avait pas pensé rencontrer quelqu'un qui avait vu ses vidéos !

	« Elle est en effet très charmante. Comment allez-vous, Britney-chan. »

	« Très bien, merci, Tanaka-sensei, » dit-elle d'une voix basse et mal à l'aise.

	Un autre homme japonais entra dans la pièce. Il était plus grand et plus fort que Tanaka, avait un visage fermé et portait un costume sombre.

	« Voici M. Ito. Il aidera pour l'évaluation. »

	« U-Une évaluation ? » demanda-t-elle avec confusion.

	« Ne t'inquiète pas. Ce n'est rien. Je vais te montrer, » lui assura Keiko. « Viens. Je vais te montrer ta chambre. »

	Elle tira Britney à l'écart et la conduisit en haut d'un vol d'escaliers, puis dans une immense et magnifique chambre avec d'énormes baies vitrées donnant sur l'océan.

	« Waouh ! » dit-elle en regardant autour d'elle. « Combien de temps allons-nous rester ici ? »

	« Pas longtemps. »

	Elle attira Britney vers une commode et commença à déboutonner sa chemise.

	« Qu'est-ce que tu fais ?! » haleta Britney.

	« Je te prépare, idiote. Tu as un essai filmé. »

	« Un quoi ? De quoi parles-tu ? »

	« Tu es contente de gagner mille ou deux par semaine alors que tu pourrais gagner mille par jour ? »

	« Par jour !? De quoi parles-tu !? »

	Keiko gloussa en retirant le chemisier de Britney. « Tu es si belle ! Les gens paieront pour voir une telle beauté. »

	« Mais... mais... »

	Keiko la déshabilla rapidement, puis ouvrit la commode et en sortit un collier. Celui-ci était en métal, bien qu'il eût un rembourrage en caoutchouc souple à l'intérieur. Elle le referma autour de la gorge de Britney, puis sortit des entraves pour les chevilles et les poignets et les lui mit.

	« Mais Keiko ! Qu'est-ce que je vais faire !? »

	« Fais juste ce qu'on te dit, petite esclave, » dit Keiko avec un sourire. « Tu sais comment faire ça. »

	« Mais – ! »

	Keiko lui retira ses lunettes, joignit ses poignets dans son dos et verrouilla les épaisses entraves métalliques ensemble.

	« E-Est-ce que M. Tanaka va me voir ? »

	Crac !

	« Aïe ! »

	« Souviens-toi de tes manières japonaises ici. Il est Tanaka-Sensei pour toi et moi. »

	« Mais Keiko ! »

	Keiko pressa une boule métallique contre sa bouche, en utilisant assez de pression pour que ça fasse mal et forçant Britney à ouvrir grand la bouche pour la laisser glisser derrière ses dents. C'était un bâillon à boule, et elle passa une fine sangle noire sur ses joues et l'attacha derrière sa tête, puis dégagea ses cheveux de dessous.

	Keiko fit un clin d'œil, puis attacha une laisse au collier et la tira vers la porte.

	Britney gémit, son cœur battant déjà rapidement à l'idée que quelqu'un de nouveau la voie comme ça, mais il ne semblait pas y avoir grand-chose qu'elle pouvait faire tandis que Keiko la tirait hors de la chambre, puis dans le couloir jusqu'à une autre pièce.

	Mille dollars par jour !? C'était sûrement impossible !

	Cette pièce avait à peu près la même taille que la chambre qu'elle venait de quitter, mais était largement vide à l'exception d'un tapis au centre. Keiko la conduisit au tapis tandis que la porte se fermait derrière elles. Elle tourna la tête et haleta quand Ito traversa le sol vers elle.

	Il s'assit sur une simple chaise à dossier droit, et fit signe à Keiko.

	« Maintenant, nous allons voir à quel point tu as bien appris tes leçons, petite esclave, » dit Keiko avec un sourire.

	Le seul autre meuble de la pièce était une petite commode. Elle l'ouvrit et en sortit une badine, puis la fit siffler dans l'air en revenant vers l'endroit où se tenait Britney. Elle déverrouilla les bracelets métalliques puis se tint de côté.

	« Présente-toi ! » aboya-t-elle.

	C'était un mot qu'elle avait souvent utilisé auparavant dans les vidéos, et malgré une rougeur furieuse, Britney joignit ses mains derrière sa nuque, cambra le dos et écarta les pieds sur le tapis.

	Elle laissa la badine glisser de haut en bas sur le dos de Britney, puis fit le tour pour se placer devant elle.

	« Tourne à droite, esclave ! »

	Se recroquevillant intérieurement, Britney obéit, ce qui la plaça face à Ito, assis à moins de six pieds de là ! Ses yeux la parcoururent de haut en bas, mais il ne montra aucune expression.

	Keiko laissa la badine claquer légèrement contre ses seins, assez pour la faire grimacer, mais pas pour qu'elle bouge.

	« Vilaine petite esclave, » ronronna-t-elle.

	Elle passa derrière elle.

	« Tourne-toi face à moi. »

	Britney obéit, avec un certain soulagement, jusqu'à ce que la fille japonaise sourie et dise : « Les pieds plus écartés. Maintenant penche-toi et saisis tes chevilles. »

	Elle se recroquevilla encore plus, mais obéit, son pouls s'accélérant tandis qu'elle s'offrait d'une manière si horriblement obscène à M. Ito !

	« Maintenant à quatre pattes. »

	Elle se laissa tomber avec gratitude sur ses mains et ses genoux. Mais elle se recroquevilla de nouveau car elle dut glisser plus loin en avant, laissant ses seins s'affaisser contre le sol, écartant les genoux et relevant haut son postérieur.

	Puis ce fut assise sur ses talons, genoux écartés, mains derrière la nuque. Puis sur le dos sur le sol, ramenant ses jambes contre sa poitrine et les écartant largement. Chaque position était obscènement révélatrice pour l'impassible Ito tandis qu'il se tenait droit sur sa chaise.

	Finalement, il parla. « Son corps est excellent, » dit-il. « Voyez comme il se photographie. »

	« J'ai déjà pris beaucoup de vidéos d'elle, Ito-Sensei. »

	« J'en veux avec plus de qualité. »

	Il se leva et quitta la pièce, et Britney regarda Keiko. La fille japonaise haussa les épaules. Puis Ito revint, portant un caméscope.

	« Ooo, c'est très cher, » dit-elle.

	« Il coûte quinze mille dollars. Il devrait fournir une image nette et cristalline. »

	Britney regarda la chose avec surprise. Quinze mille dollars ? Elle avait pris les premières vidéos sur son iPhone !

	Il lui montra comment utiliser la caméra, mais ensuite Ito prit la badine, et Britney sentit une secousse quand il commença à lui donner des ordres. Elle y obéit, bien sûr, car elle ne savait pas quoi faire d'autre. De plus, il était plus prompt à utiliser la badine, et elle haleta et poussa plusieurs cris quand elle ne bougeait pas assez vite pour lui !

	« Mets-la au travail à quelque chose, » dit-il enfin. « Va chercher des produits de nettoyage. »

	Keiko hocha la tête et se précipita hors de la pièce, tandis que Britney fronçait les sourcils avec confusion. Des produits de nettoyage ?

	Ito alla au coffre à tiroirs et en sortit quelque chose.

	« Face contre terre, fesses en l'air », aboya-t-il.

	Avalant sa salive avec anxiété, Britney obéit, présentant son corps pour qu'il en use, son esprit tourbillonnant frénétiquement tandis qu'elle se demandait s'il le ferait. Et ce qu'elle ferait s'il décidait de le faire.

	Elle vit quelque chose du coin de l'œil et ressentit un nouveau sursaut, même tandis qu'il lui giflait les fesses.

	« Tête en avant, esclave ! »

	Elle haleta et obéit, sans surprise lorsqu'elle sentit quelque chose de dur appuyer contre son ouverture postérieure. Elle avait vu ce qui ressemblait à un plug anal en acier inoxydable. Elle gémit doucement tandis qu'il l'enfonçait dans ses fesses, puis sentit celui-ci aspiré vers l'intérieur jusqu'à ce que le bouton rond en métal soit pressé contre l'extérieur de sa petite ouverture ridée.

	Ses doigts caressèrent son sexe et elle sentit une soudaine vague sauvage d'électricité sexuelle, même tandis que son esprit bouillonnait d'incertitude. Ses doigts la caressèrent, écartant les lèvres de son sexe, puis elle sentit quelque chose de dur – et de métallique – appuyer contre elle. Elle gémit tandis qu'il enfonçait une sorte de gode ou de vibromasseur en métal profondément dans sa chatte.

	Comme celui que Keiko avait utilisé sur elle une fois, celui-ci avait de fines lanières qui remontaient sur son abdomen et passaient autour de ses hanches pour verrouiller le vibromasseur en place.

	Keiko revint, portant un seau rempli de quelque chose de lourd, et se dirigea vers la salle de bains attenante. Ito suivit, et fit signe à Britney.

	« Viens, esclave », grogna-t-il.

	Il claqua des doigts et marcha vers la salle de bains tandis qu'elle se relevait sur ses quatre membres et rampait derrière lui. La salle de bains était plus grande que sa chambre chez elle. Elle avait une grande cabine de douche vitrée, un long comptoir scintillant avec un dessus en granit ou en marbre, et une énorme baignoire, ainsi qu'un toilette et un bidet.

	« Tu nettoieras cette pièce, esclave », grogna Ito d'un ton menaçant. « Et quand elle sera propre, tu lécheras chaque surface pour prouver que tu l'as nettoyée correctement. Tu comprends ? »

	Le cœur battant, Britney hocha la tête tandis que Keiko se penchait et allumait le vibromasseur.

	Britney haleta et ses cuisses se serrèrent tandis que Keiko gloussait.

	« Celui-ci est plus puissant que ceux que j'ai utilisés sur toi auparavant, petite esclave », dit-elle.

	« Travaille dur, esclave », dit Ito. « Si tu échoues, tu seras fouettée. »

	Il quitta la pièce et Keiko lui montra le seau avec une éponge dedans.

	« Tu nettoieras à quatre pattes, à la main, comme une esclave », dit-elle. « Et je filmerai. »

	Britney ne voulait rien nettoyer, et était plus que un peu confuse quant à la raison pour laquelle elle le faisait. Mais elle s'était habituée à obéir à Keiko et à faire des choses perverses pour les caméras. Et malgré combien la présence d'Ito avait été embarrassante et stressante, son corps bouillonnait et tourbillonnait d'excitation depuis un certain temps.

	« Nettoie le sol, esclave sexuelle », dit Keiko en levant la caméra.

	Britney ne savait pas pourquoi elle ne pouvait pas avoir une serpillière. Les choses iraient beaucoup plus vite. Mais elle soupira, plongea la main dans l'eau chaude et savonneuse, et sortit la grande éponge. Chaque centimètre du sol semblait déjà cristallin et poli, mais elle commença à l'extrémité opposée et se mit à frotter le sol.

	C'était très... bizarre et pervers d'être à quatre pattes, enchaînée et bâillonnée, à frotter un sol comme, eh bien, comme une esclave sexuelle ou quelque chose comme ça. Et avec le vibromasseur qui bourdonnait en elle, cette excitation sombre devint une chose bouillonnante, brûlante, qui remplissait son corps et son esprit d'une chaleur liquide.

	Keiko tournait autour d'elle en filmant, mais pas tout le temps. Elle partait pendant de longues minutes d'affilée, et quand elle était partie, Britney était seule. Cela rendait la chose encore plus étrange. Tant que la caméra était là, il était clair qu'elle posait. Mais quand elle était seule, cela ressemblait davantage à ce qu'elle était vraiment une sorte d'esclave, et cela provoquait un frisson sauvage et pervers, pour une raison quelconque.

	« Nettoie bien les toilettes, esclave », dit Keiko. « On ne sait pas ce qu'Ito-Sensei te fera lécher. »

	Quelle idée grossière et dégoûtante, pensa Britney. Mais les toilettes semblaient déjà plus propres que toutes les toilettes qu'elle avait jamais vues. Elle les frotta, à l'intérieur et à l'extérieur, puis passa à la baignoire. Cela exigeait qu'elle se penche profondément, les fesses en l'air, tandis qu'elle frottait la baignoire, et elle savait que Keiko prenait de très bonnes vidéos.

	Puis elle nettoya le sol et les parois de la douche, du moins aussi haut qu'elle pouvait atteindre.

	Il devenait difficile de se concentrer à ce moment-là. Le vibromasseur la rendait folle. Si Keiko n'était pas restée là et ne lui avait pas giflé les fesses chaque fois qu'elle tendait la main pour se toucher la chatte, elle aurait joui plusieurs fois.

	Elle était chaude, troublée et frustrée tandis qu'elle frottait. Keiko ne la laissait même pas serrer les cuisses. Finalement, la fille japonaise retira le bâillon à boule de sa bouche alors que M. Ito revenait.

	Il l'inspecta, ce qui la fit rougir encore plus, puis inspecta la pièce. Il attacha une laisse au collier et la tira en avant sur ses quatre pattes, la conduisant à travers la pièce.

	« Lèche, esclave », aboya-t-il en pointant le sol du doigt.

	Le cœur battant, Britney baissa la tête et lécha le sol, puis poussa un cri tandis que la badine cinglait ses fesses.

	« Est-ce ainsi qu'une esclave présente son corps ? » exigea-t-il. « Fesses hautes et jambes écartées en permanence, esclave ! »

	Britney grimaça de douleur, mais obéit, levant les fesses bien haut, pressant ses seins contre le sol tandis qu'elle léchait.

	Il tira sur la laisse et la conduisit plus loin.

	« Lèche, esclave ! »

	Elle déglutit, pensant à quel point c'était bizarre et fou, et à quel point il prenait ces choses au sérieux !

	Elle se pencha et lécha, les fesses hautes et les jambes écartées, puis haleta tandis qu'il tirait sur la laisse pour la conduire plus loin.

	« À l'intérieur. Lèche le sol, esclave », grogna-t-il.

	Elle rampa dans la grande cabine de douche et se pencha, faisant une petite grimace tandis qu'elle léchait le sol pendant qu'il regardait et que Keiko filmait.

	« Le mur, esclave ! »

	Elle se redressa sur ses genoux, léchant les carreaux.

	« Des coups de langue longs et lents, esclave. »

	Elle rougit mais obéit, sa langue glissant le long des carreaux tandis que Keiko tournait autour en changeant les angles.

	Puis elle rampait dehors et léchait le côté de la baignoire, puis se hissait à moitié dedans, léchant le fond de la baignoire. Ce qui, étant donné qu'il se tenait derrière elle, envoya une vague de feu sauvage dans ses veines.

	Il tira sur la chaîne et elle gargouilla tandis que le collier l'étranglait, la soulevant en arrière.

	« Là, esclave ! »

	Elle grimaça encore plus, mais à ce moment-là, elle ne songeait guère à désobéir. Elle se positionna, ses seins contre les carreaux froids du sol, et lécha la base des toilettes. Puis elle lécha le long de l'extérieur, et sur le siège. Il souleva le siège et elle lécha le rebord, puis l'intérieur de la cuvette.

	Elle se sentait dégoûtante à cause de cela, malgré l'avoir nettoyée, mais il y avait aussi un sombre sentiment de chaleur grandissante à jouer le rôle d’une sorte d’esclave sexuelle sans défense de manière aussi réaliste !

	 « Bien », dit-il.

	Il tira brusquement sur la laisse et elle eut le souffle coupé, se précipitant à quatre pattes. Il la conduisait hors de la salle de bains.

	 


Chapitre huit

	« Place-toi pour être utilisée, esclave. »

	Elle obéit, le visage contre le sol, les fesses hautes, les genoux écartés.

	« Souhaites-tu être utilisée, esclave ? » exigea-t-il.

	« O-O-Oui, Maître ! » haleta Britney.

	« Supplie. »

	« S'il vous plaît, utilisez-moi, Maître ! »

	La badine cingla ses fesses avec force, cuisamment.

	« Dis : s'il vous plaît, utilisez le corps de cette salope », dit-il.

	« S'il vous plaît, utilisez le corps de cette salope, Maître ! » croassa-t-elle.

	Crac !

	« Plus fort, esclave ! »

	« S'il vous plaît, utilisez le corps de cette salope, Maître ! » cria-t-elle.

	Le ferait-il vraiment, pensa-t-elle follement, ou chargerait-il Keiko de le faire avec un gode ? Elle ne voulait pas de gode. Elle voulait quelque chose de réel ! Elle gémit et haleta tandis que la badine cinglait de nouveau ses fesses surélevées.

	« Aimes-tu sentir les hommes en toi, esclave ? »

	« Oui, Maître ! » haleta-t-elle.

	« Parce que tu es une putain, c'est bien cela ? »

	« Oui, Maître ! » gémit-elle.

	Crac !

	« Dis-le. »

	« Je suis une putain, Maître ! »

	Crac !

	« Plus fort. »

	« Je suis une putain, Maître ! » cria-t-elle.

	Son postérieur commençait à lui faire mal et à la brûler, mais la chaleur en elle était bien plus intense, et Britney frissonna lorsque l'homme laissa la badine glisser de haut en bas contre son sexe.

	« Tu es une putain esclave. N'est-ce pas exact ? »

	« Oui, Maître ! » gémit-elle.

	Crac !

	« Dis-le. »

	« Je suis une putain-esclave, Maître ! » cria-t-elle.

	Crac !

	« Supplie pour ma queue. »

	« S'il vous plaît, baisez cette putain-esclave, Maître ! » s'exclama-t-elle.

	C'était... presque insupportablement choquant et pervers d'avoir le visage au sol et le postérieur haut levé comme cela pendant qu'elle suppliait un homme étranger de la baiser ! Britney ressentit un sentiment d'irréalité à ce sujet. Mais la chaleur sombre et palpitante lui lacérait l'esprit tandis que la fièvre faisait rage, et lorsqu'elle le sentit s'agenouiller derrière elle, elle écarta ses jambes d'un coup sec dans l'attente.

	Elle gémit en sentant quelque chose de doux frotter de haut en bas le long des lèvres gonflées et tuméfiées de son sexe. Puis elle sentit la pression, la sentit croître, sentit ses mains sur ses hanches. Elle sentit les lèvres de son sexe être forcées vers l'intérieur et l'arrière, la faisant souffrir davantage, s'étirant davantage.

	Sa queue poussa en elle et elle frissonna, tentant de se jeter en arrière contre lui. Sa queue la pénétra régulièrement, par de courtes poussées de plus en plus longues. Il se pencha sur elle, ses mains descendant sur le haut de son dos, broyant ses seins contre le sol tandis qu'il appuyait.

	Sa queue la pénétra plus fort, plus profond, jusqu'à ce que ses hanches commencent à claquer contre ses fesses, et Britney se sentit s'évanouir dans un monde chatoyant de plaisir, de luxure et de passion tandis qu'elle se livrait au mur de sensations.

	Elle cria lorsque l'orgasme la saisit, son corps tremblant, ses hanches se jetant en arrière spasmodiquement contre lui tandis qu'il la chevauchait. Elle était consciente que Keiko filmait, et cela ajouta une autre vague de chaleur sauvage, brute et choquante à la chose. La sauvagerie de tout cela était ce qui lui lacérait l'esprit de chaleur, et poussait l'intensité de l'orgasme dans le domaine de l'extase tandis qu'il faisait rage en elle.

	Ito se pencha en arrière, rassemblant ses cheveux en une masse épaisse et lâche, tirant dessus brusquement tandis qu'il giflait ses fesses.

	« Putain esclave ! » gronda-t-il.

	Britney cria, la tête forcée en arrière, le cuir chevelu brûlant tandis que son corps tremblait sous les puissants coups de ses hanches. Sa grosse queue la pilonnait fort et vite, et son esprit était submergé de chaleur et de sensations.

	Elle se vautra dans le plaisir, le monde se réduisit à une étrange tempête charnelle l'engloutissant, et rien d'autre n'importait, ni même n'existait. Elle haleta, grogna et sanglota tandis que ses hanches frappaient ses fesses, tandis que sa queue épaisse tranchait les replis humides de son sexe, tandis que le gland s'enfonçait profondément dans son ventre spasmodique.

	Un autre orgasme était proche, planant au-dessus tandis que son esprit surchauffé se rendait à la tempête sensorielle et se laissait être ce qu'elle prétendait être, une esclave, une putain, une fille sans choix ni liberté ni besoin de penser. Elle n'avait qu'à ressentir.

	L'orgasme la submergea de nouveau et elle trembla violemment, les yeux révulsés tandis qu'Ito continuait à la marteler sauvagement, tout son corps frémissant sous le choc de ses hanches. Jusqu'à ce qu'il finisse avec un grognement de satisfaction, s'enfouissant en elle, déversant sa chaleur en elle tandis qu'il frissonnait de soulagement.

	Il se retira, la laissant hébétée et sous le choc. Elle l'entendit ajuster ses vêtements, et vit son mouvement du coin de l'œil tandis qu'elle aspirait de l'air.

	« Continuez », dit-il.

	Elle entendit le mot, mais n'avait aucune idée de ce qu'il signifiait ni même à qui il était adressé. Mais alors elle sentit quelque chose frotter contre son sexe, puis une autre queue poussa en elle, s'enfonçant profondément. Des mains fortes saisirent ses cheveux et des hanches recommencèrent à claquer contre ses fesses.

	Elle était confuse, mais la chaleur faisait toujours rage, et si c'était un autre homme, un étranger, eh bien, ce n'était pas la première fois que cela arrivait récemment. Et puis, personne ne le saurait...

	Et cela faisait teeeellement du bien !

	Un homme la chevauchait, l'utilisait, la baisait. Un homme invisible. Elle ne l'avait jamais rencontré et n'avait aucune idée de son apparence. Et cela se fondait bien dans le sombre fantasme dans lequel elle avait sombré, comme si ce n'était que son imagination.

	Qui qu'il fût, il n'était pas autant l'automate qu'Ito. Il poussait fort et vite, mais toutes les quelques poussées il s'arrêtait, s'enfonçait jusqu'aux testicules, et se frottait contre elle avant de reprendre. Il changeait d'angle, il poussait vers le bas puis vers le haut. Et il tirait plus fort sur ses cheveux, forçant sa tête en arrière si brusquement qu'elle dut se redresser sur ses coudes.

	Cela laissa sa main glisser en dessous et palper grossièrement son sein tandis qu'il continuait à la chevaucher.

	Keiko se déplaçait d'un côté à l'autre, tenant la caméra bas, prenant davantage de vidéo.

	Et puis un autre homme s'agenouilla devant elle. Un autre étranger. Elle fut surprise, d'autant plus qu'il était nu. Il était japonais, et sa queue était en érection tandis qu'il la poussait dans sa bouche.

	Les deux hommes l'utilisèrent, leurs mains parcourant son corps, et elle sentit le vibrateur appuyer contre son clitoris de nouveau, frottant d'avant en arrière tandis que la tempête violente et tourbillonnante de chaleur sexuelle grandissait en elle. Un autre orgasme emporta son esprit déjà hébété, ne laissant rien d'autre qu'une coquille d'elle-même, guidée par l'instinct et la sensation.

	
		 



	Quand les hommes eurent fini avec elle, Keiko attacha ses entraves derrière son dos, remit le bâillon à boule dans sa bouche, puis la tira debout avant de la conduire hors de la pièce.

	Gémissant, encore plus que légèrement impressionnée par ce qui s'était passé, Britney ne songea même pas à demander ni à se soucier de l'endroit où elle allait. Keiko la conduisit en bas, descendit un autre vol d'escaliers, puis descendit un couloir étroit avant de la mener dans une grande pièce ouverte.

	La pièce, contrairement au reste de la maison qu'elle avait vu jusqu'ici, semblait ancienne. Les murs ressemblaient à de la vieille brique brune. L'éclairage provenait de appliques murales vacillantes. C'étaient des lumières LED, mais clairement conçues pour imiter des torches. Le sol était en pierre noire. Il y avait une sorte de chevalet contre un mur, et une commode contre l'autre.

	Keiko défit ses fers et leva un bras haut, verrouillant le bracelet métallique à une chaîne. Elle fit de même pour son autre poignet, puis appuya sur un bouton au mur. Il y eut un bruit de machine, et Britney haleta tandis que ses poignets étaient tirés à l'écart – et vers le haut. Ils la soulevèrent complètement de ses pieds et elle haleta de douleur tandis que les bracelets serraient lourdement ses poignets.

	Keiko écarta d'abord une cheville, puis l'autre, et les enchaîna ainsi, puis installa un trépied pour la caméra et l'y fixa. Elle quitta la pièce, puis revint avec un second trépied et une caméra, tandis que Britney pendait sur place en gémissant impuissamment.

	« Ne t'inquiète pas, fille esclave, cela fera une excellente vidéo », dit-elle d'une voix apaisante.

	Elle passa ses mains sur le corps de Britney, et un moment plus tard une autre femme japonaise apparut, faisant de même.

	Britney rougit sous les yeux et le toucher de cette nouvelle personne, mais sa capacité à se sentir choquée était grandement diminuée ces derniers temps, et diminuait à chaque expérience. Son esprit se tortilla quelque peu tandis que les deux femmes la caressaient, mais lorsqu'elles se penchèrent toutes deux pour prendre ses deux seins dans leurs bouches, elle frissonna sous la secousse de chaleur.

	Des doigts frottaient habilement son clitoris, et se recourbaient pour plonger dans l'entrée de son sexe tandis qu'elles mâchouillaient, suçaient et léchaient ses mamelons. Et puis un foulard de soie noire balaya sa tête par derrière, descendit sur ses yeux, et l'aveugla.

	Sans vue, sans aucune capacité de parler, son esprit était concentré encore plus intérieurement, sur les sensations, sur les touchers. Elle haleta, gémit et se tordit sur place tandis que six mains caressaient maintenant son corps.

	Elle n'entendit presque rien, sauf des voix qui chuchotaient les mots « esclave sexuelle » de façon répétée.

	Elle sentit une bouche sur sa chatte, même tandis que les bouches sur ses seins continuaient à sucer, lécher et mâchouiller, et elle s'émerveilla du caractère scandaleux de ce qui se passait. À elle ! Que tout cela lui arrive était insensé ! Rien de tel ne lui arrivait ! Sa vie était mortellement ennuyeuse !

	Elle sentit des doigts pousser dans sa chatte, puis dans son ouverture arrière, aussi. Ils plongeaient, se tordaient, pompaient et frottaient, puis furent remplacés par des godes épais, lisses et malléables qui pompaient dedans et dehors, de plus en plus profond, la faisant souffrir de plénitude.

	Je vais jouir ! pensa-t-elle hébétée.

	Et puis elle le fit, criant de plaisir, s'arquant, se tordant et se débattant sur place tandis que l'orgasme déferlait à travers ses sens et piétinait son esprit.

	« Esclave sexuelle ! » chuchotèrent-elles encore et encore.

	Les mains et les bouches s'en allèrent, bien que les godes épais enfouis en elle restèrent.

	« Maintenant tu vas voir ce qui arrive quand une esclave sexuelle est désobéissante ou irrespectueuse », dit une voix masculine.

	Le coup ne sembla pas très lourd. C'était quelque chose de fin et léger. Il atterrit sur le haut de son dos tandis qu'elle pendait là. Un moment plus tard, elle sentit une douleur cuisante qui s'estompa rapidement, pour laisser derrière elle une ligne de chaleur.

	Elle haleta et gémit, puis cria sous un autre coup, et un autre, plus bas, et un autre à travers ses fesses.

	« Esclave sexuelle désobéissante », chuchotèrent maintenant les femmes.

	Des doigts parcoururent l'avant de son corps maintenant, roulant ses mamelons, frottant son clitoris tandis que la chose, le fouet, elle le savait, tranchait son dos plusieurs fois de plus.

	« Esclave sexuelle ! » chuchotèrent-elles.

	Elle frissonna et gémit, son corps tressaillant, sursautant et ruant tandis que le fouet frappait. La douleur n'était pas si mauvaise. Elle cuisait, mais la cuisson ne durait pas, et la chaleur – qu'était-ce face à la chaleur qui faisait rage en elle ?

	Les mains s'éloignèrent, et puis elle sentit le coup à travers ses seins. Elle cria, surprise, haletante, frissonnante, tandis que la cuisson s'estompait et laissait derrière elle une ligne de chaleur.

	Tellement scandaleux ! Tellement choquant ! Tellement pervers !

	Elle sentit une bouffée d'anxiété, puis une vague de chaleur tordue.

	Crac ! Crac ! Crac ! Crac !

	Le fouet cingla ses seins de façon répétée, les faisant cuire puis brûler. Et plus les coups pleuvaient, plus ses seins devenaient tendres. Le fouet cingla ensuite son ventre, puis son abdomen, puis il cingla sa hanche, descendit à travers sa chatte.

	Les femmes avaient enfoncé le gode si profond en elle qu'il était entièrement enfoui dans son corps. La base était à un demi-pouce ou plus à l'intérieur d'elle – juste assez pour garder les lèvres de son sexe partiellement écartées tandis que le fouet cinglait sa hanche.

	C'était une vraie douleur ! Elle cria, arrachée à sa chaleur, puis de nouveau tandis que le fouet cinglait sa hanche gauche, puis la droite encore, puis la gauche, trop vite pour être un seul homme, un seul fouet. Elle cria encore et encore, se tordant et se débattant comme si elle essayait de se libérer tandis que la chaleur et la douleur montaient.

	Des mains défirent le bâillon et le retirèrent.

	« Obéiras-tu à tes ordres, esclave ? » gronda un homme.

	« Oui, Maître ! » cria-t-elle.

	Crac ! Le fouet cingla ses seins.

	« Dis-le, salope ! »

	« J'obéirai à mes ordres, Maître ! »

	Crac !

	Le fouet cingla de nouveau entre ses jambes.

	« Qui possède ton corps, esclave ? »

	« Vous, Maître ! » cria-t-elle.

	« Qui peut utiliser ton corps, esclave ? »

	« Je... n'importe qui que vous voulez, Maître ! » cria-t-elle.

	Crac !

	Elle cria de nouveau, puis de nouveau au coup suivant.

	« Supplie d'être utilisée, esclave. »

	« S'il vous plaît, utilisez mon corps, Maître ! » cria-t-elle.

	Crac !

	Le fouet trancha entre ses jambes de nouveau, plus fort, et elle cria, mais la douleur palpitante déjà présente semblait la protéger de l'acuité du nouveau coup – et du suivant – et du suivant, et la sombre passion charnelle et le besoin commencèrent à monter de nouveau.

	« Supplie d'être baisée, esclave. »

	« S'il vous plaît, baisez-moi, Maître ! » cria-t-elle encore et encore tandis que le fouet cinglait.

	Finalement, ils cédèrent. Elle sanglota hébétée tandis qu'on la descendait au sol, puis plus bas sur ses genoux. Des mains fortes la guidèrent, la soulevant et la positionnant. Il y avait un homme sous elle, et elle était à califourchon sur lui. Elle sentit une queue dure frotter contre son ouverture douloureuse, puis pousser à l'intérieur.

	Une main tira sur ses cheveux, la forçant à se pencher en avant tandis que l'homme en dessous commençait à pousser en elle. Une queue poussa dans sa bouche ouverte, et elle sentit le gode retiré de son derrière et une autre queue poussant en elle là. Ses mains furent tirées sur les côtés, et ses doigts s'enroulèrent autour de queues dures, puis pompèrent de haut en bas sur elles.

	Elle gargouilla, haleta et gémit tandis que des mains parcouraient son corps, que des queues plongeaient dans sa gorge, sa chatte et son cul tandis que ses seins étaient pelotés, son clitoris frotté et ses mamelons roulés.

	C'était surréaliste, comme un étrange rêve sombre, mais la douleur s'estompait à l'arrière-plan tandis que la luxure et la chaleur montaient et que les hommes utilisaient son corps pour assouvir leur propre luxure. Elle sentit sa propre faim intérieure monter et s'y abandonna sans résistance, et la passion chevaucha bientôt son esprit tandis qu'elle se livrait entièrement à son étreinte.

	
		 



	Quand ils eurent fini avec elle, elle fut suspendue la tête en bas par les chevilles avec un gode dans sa chatte et son derrière. Contrairement à la Floride, elle resta suspendue sur place pendant ce qui sembla des heures et des heures, hébétée et confuse.

	Puis il y eut des mains douces la caressant, et des langues sur sa chatte, sur ses mamelons. Elles l'éveillèrent à une chaleur fiévreuse une fois de plus, puis le martinet descendit, fendant l'air pour envoyer une pluie de coups cuisants à travers son dos, son ventre et ses seins, puis balayant entre ses jambes.

	« Les filles esclaves désobéissantes doivent être punies », entendit-elle encore et encore.

	La douleur n'était pas si terrible, ni si durable, qu'après que la flagellation eut cessé, ces doigts doux, ces lèvres et ces langues ne purent pas faire exploser son corps d'orgasme une fois de plus. Puis elle fut laissée seule de nouveau.

	Elle sentit des mains sur elle de nouveau, cette fois la descendant au sol. Mais pas pour longtemps. Elle fut soulevée, redressée la tête en haut si bien que sa tête tourna, puis on l'assit à califourchon sur quelque chose... d'étroit, pas plus de quelques pouces de large. Ses poignets furent levés et écartés et verrouillés en place, et ses chevilles furent tirées à l'écart et enchaînées, laissant tout son poids sur l'étroit coin de quelque chose sous elle.

	Son esprit revint un instant à l'image du chevalet de sciage qu'elle avait fabriquée elle-même il y avait ce qui semblait des semaines. Sauf que c'était réel. Elle gémit hébétée, puis cria en sentant quelque chose de pointu et de cuisant mordre ses deux mamelons. Elle les sentit tirés en avant, puis solidement verrouillés dans les mâchoires de l'objet qui y avait été fixé.

	Ils palpitaient et brûlaient, mais la brûlure s'estompa, la laissant se débrouiller comme elle pouvait.

	« Obéis toujours à ton maître, fille esclave », ronronna une voix de femme.

	Mais... je l'ai fait ! pensa-t-elle hébétée.

	La pression contre son sexe doux commença à faire mal sourdement. Plus elle restait en place, plus cela faisait mal. Elle essaya de décaler son corps, se penchant en arrière, et cela fonctionna brièvement, mais mit une pression sur son coccyx, produisant une douleur plus vive qui la fit bientôt se pencher en avant de nouveau.

	Chaque fois qu'elle décalait son poids, il y avait une brève période de soulagement jusqu'à ce que la nouvelle douleur frappe, mais alors la douleur brûlait et elle se penchait en avant de nouveau, ou en arrière, ou en avant. Ses mamelons palpitaient et brûlaient et elle gémissait hébétée.

	Soudain, les pinces se détachèrent de ses mamelons. Ils brûlèrent ardemment pendant quelques secondes, puis la brûlure s'estompa. Des doigts frottèrent le haut de son sexe, puis un petit vibrateur appuya contre elle là. Sa chair était déjà hyper-sensible, et elle sursauta violemment tandis que le vibrateur bourdonnait et frottait. Des bouches descendirent sur le centre de chaque sein, suçant et léchant doucement.

	« Esclave sexuelle ! » chuchotèrent-elles.

	Avant longtemps, un autre orgasme déferla à travers son esprit et son corps épuisés.

	Puis la douleur sourde revint et elle gémit misérablement tandis que la douleur montait.

	« Obéiras-tu à ton maître ? »

	Elle gémit puis cria sous un autre coup cuisant à travers son dos.

	« Obéiras-tu à ton maître ? »

	« Oui, Maître ! » cria-t-elle, ou tenta-t-elle autour du bâillon.

	Le bandeau fut retiré et elle fixa hébétée le visage renfrogné de Tanaka. Il pointa son doigt vers elle. « Les esclaves ne parlent pas à moins qu'on ne leur adresse la parole. »

	« Oui, Maître ! » gémit-elle, confuse mais prononçant les mots qu'elle pensait devoir dire.

	« Tu montreras ton empressement à me plaire, ou tu resteras ici encore quelques heures. »

	Des heures !? Britney frissonna à cette pensée ! Sa chatte lui faisait déjà horriblement mal !

	Ses poignets furent abaissés, puis ses chevilles détachées des chaînes. Deux hommes la soulevèrent du cheval et la mirent sur le ventre sur le sol.

	« Fesses hautes, jambes écartées ! » gronda Tanaka.

	Britney obéit instantanément, gémissant faiblement.

	Il s'approcha, sa chaussure de cuir brillante à un pouce de son menton.

	« Démontre ton amour et ton respect pour ton maître, esclave », ordonna-t-il.

	Britney n'avait aucune idée de ce qu'il voulait dire, et tressaillit sous un coup sur ses fesses.

	« Lèche, esclave ! »

	Elle haleta et se pencha, léchant sa chaussure.

	Crac !

	« Montre plus d'enthousiasme, salope, ou tu retournes sur le cheval ! »

	La menace la fit haleter et elle lécha plus fort, saisissant sa cheville, sa langue léchant frénétiquement de haut en bas le long de sa chaussure.

	« N'oublie pas le dessous », dit-il.

	Il leva un pied sur son talon et Britney enfonça sa langue contre le dessous, ignorant le sable qu'elle y goûtait, sa langue léchant de longs coups durs le long du dessous de sa chaussure.

	Elle était consciente que Keiko était agenouillée à côté d'elle, tenant la caméra contre son visage.

	« Un mot et tu retournes sur le cheval », dit l'homme sévèrement.

	Un bol d'eau fut placé sur le sol, et on lui permit de boire – sans utiliser ses mains, bien sûr, et en gardant les fesses hautes.

	Une laisse fut attachée à son collier, et elle rampa hors de la pièce sur ses talons, désespérément reconnaissante d'être loin de cette pièce, et déterminée à ne rien faire pour y retourner !

	Dans la cuisine, sa laisse fut remise à un autre homme, qui semblait être un cuisinier. Il la regarda en ricanant, puis tira brusquement sur la laisse pour attirer sa bouche à son entrejambe.

	« Sers-moi, esclave sexuelle », ordonna-t-il.

	Gémissant, Britney ouvrit sa fermeture éclair et sortit sa queue, puis commença à le sucer et à le lécher. Cela ne prit pas longtemps. Cela fait, il la remit sur ses mains et ses genoux, puis réchauffa quelque chose au micro-ondes. Elle réalisa soudain qu'elle n'avait rien mangé depuis... depuis la Floride. Combien de temps cela faisait-il ?

	Il avait des morceaux de viande, comme M. Black l'avait nourrie, sauf qu'il les lui lançait un à la fois pour qu'elle les attrape dans sa bouche ou les lèche par terre. Comme si elle était une sorte de chien !

	Britney ne s'en souciait pas vraiment. Elle avait léché un sol de toilettes, après tout, et la chaussure d'un homme. Et elle avait très, très faim. Cela ne lui vint certainement même pas à l'esprit que c'était dégradant. Et de nouveau, Keiko était là avec sa caméra, regardant.

	Cela semblait étrangement important mais elle n'y pensait presque même pas. Ils faisaient des vidéos, après tout. C'était de cela qu'il s'agissait. Et elle gagnerait beaucoup d'argent avec elles, et ouvrirait une librairie. Et ce serait une belle avec beaucoup de charmantes étagères, lampes et chaises à l'ancienne.

	Un autre homme prit la laisse et l'emmena dans une grande salle de bains où il la lava – dedans et dehors, comme Black l'avait fait. C'était embarrassant, mais elle n'en était pas outre mesure dérangée. Et, bien sûr, elle l'avala profondément juste après, bien qu'il n'y eût aucune caméra aux alentours.

	Il prit sa laisse et la conduisit dans un couloir vers une autre pièce. Il y avait un banc bas, arrondi et rembourré sur le sol. Il ressemblait à une petite selle, mais avec un grand gode qui en dépassait. Elle fut bientôt empalée dessus, les jambes et les poignets attachés ensemble. Une corde passa autour de sa gorge, attachée au-dessus, puis le vibrateur fixé à la base de la selle s'alluma.

	Ils la laissèrent seule là, sauf pour les caméras, bien sûr. Ils faisaient des vidéos, après tout.

	Le vibrateur la fit bientôt se tortiller et gémir. Sa poitrine se serra et son pouls s'accéléra. Elle monta sur le gode, puis descendit, monta et descendit, haletant tandis qu'elle le faisait. Le seul problème était que chaque fois qu'elle glissait jusqu'en bas sur le gode, la corde se resserrait autour de sa gorge et faisait saillir ses yeux tandis qu'elle coupait sa respiration.

	Peu importe. Elle ne le faisait que pendant de brèves périodes, haletant, suffoquant et gémissant tandis qu'elle chevauchait le gode et se frottait contre le vibrateur. Un autre orgasme la submergea et elle gargouilla et haleta tandis qu'elle se jetait fiévreusement contre le vibrateur à la base du gode, la tête martelante tandis qu'elle se frottait aussi longtemps qu'elle pouvait pour prolonger l'orgasme.

	Elle se redressa enfin, haletante, aspirant de profondes respirations irrégulières, haletant et gémissant tandis qu'elle se maintenait là. Puis la chaleur surgit de nouveau et elle recommença à chevaucher le gode.

	Sa tête lui faisait mal par manque d'oxygène. Elle ressentit un vague sentiment d'avertissement, d'avoir entendu ou lu quelque part que des gens mouraient en faisant ce genre de chose. Mais la chaleur était plus importante, et elle eut bientôt des gargouillis, les yeux exorbités, tandis qu'elle tremblait et frissonnait à travers un autre orgasme, puis un autre.

	Elle faillit s'évanouir, mais quelqu'un abaissa le nœud coulant et le desserra et elle oscilla, gémit et haleta pour reprendre son souffle. Ils la soulevèrent et la mirent sur le ventre. 

	« En position, esclave ! »

	Elle gémit faiblement, levant haut ses fesses et écartant les jambes. Elle ne chercha pas à voir qui c'était. Cela n'avait guère d'importance. Quelqu'un la pénétra et prit possession de son corps, puis jouit.

	 


Chapitre neuf

	Au cours des jours suivants, sa détermination à obéir fut mise à l'épreuve à maintes reprises. Elle passait des heures dans des poses obscènes pendant que des hommes passaient à côté d'elle, ou s'asseyaient tout près. Elle s'allongeait sur le dos, les pieds à plat sur le sol, les hanches hautes, les jambes grandes ouvertes, les mains sur les chevilles pour se maintenir en position. Elle s'agenouillait, le postérieur haut et les jambes écartées. Elle s'asseyait sur ses talons, les mains derrière la nuque, le dos cambré. Elle se tenait dans un coin, penchée, saisissant ses chevilles, les jambes écartées.

	Le moindre mouvement entraînait une correction à la sangle ou à la badine. Mais si elle tenait sa position, alors quelqu'un finissait par venir avec des doigts, une langue, un vibrateur et une queue, et un autre orgasme lui était offert en récompense.

	Les femmes lui apprirent à danser, nue, c'est-à-dire à rouler des hanches et à bouger en rythme avec la musique pendant que les hommes regardaient. Elles lui apprirent à donner des danses lascives, et à faire des effeuillages. Elles lui apprirent à satisfaire les hommes avec sa bouche et son corps.

	Un jour, on la plaça dans une caisse, bâillonnée, attachée, avec un godemiché dans la chatte et dans le cul. La caisse fut soulevée et transportée, posée, soulevée de nouveau, mise sur une sorte de camion et conduite quelque part, puis soulevée et transportée de nouveau avant d'être posée.

	On la libéra et elle se retrouva dans un petit jet de luxe en route pour le Japon. Elle passa une partie du voyage à satisfaire les hommes avec son corps, prenant leurs queues dans sa gorge et dans sa chatte, et même à se masturber pour qu'ils regardent.

	Puis on lui donna des vêtements à porter, une minuscule minijupe et un haut révélateur. Elle descendit les marches et regarda le Japon avec avidité, mais eut peu de temps pour faire connaissance avant d'être conduite dans une voiture et emmenée.

	On l'emmena dans ce qui ressemblait à un château, un ancien, et elle s'émerveilla de sa beauté. Mais on ne lui fit pas visiter. Au lieu de cela, on la fit descendre un étroit escalier de pierre ancien, profondément sous le château, et on la conduisit le long d'un étroit couloir de pierre éclairé par de véritables torches.

	Puis on lui retira ses vêtements et on la plaça dans une cellule, enchaînée au mur de pierre. Comme cela ne différait pas totalement de certaines vidéos qu'elle avait tournées avec Keiko, elle ne s'alarma pas outre mesure. En fait, le souvenir servit à l'exciter et à la remplir d'un sentiment d'anticipation anxieuse, se demandant ce qu'ils feraient différemment ici.

	La dernière fois, c'étaient Keiko et M. Black qui étaient entrés et l'avaient maltraitée et avaient utilisé son corps. Mais ce n'était pas très réel, malgré les fers. Les barreaux étaient en plastique et elle était dans le sous-sol de sa propre maison.

	Maintenant, elle était dans un vrai château ! Et le cachot était très réel ! Il avait probablement été utilisé pendant des siècles. Combien d'hommes – et peut-être de femmes – avaient été enchaînés ici pour attendre quelque terrible châtiment au fil des années ?

	Et maintenant elle était là, nue, enchaînée, complètement à la merci de ses... ravisseurs. C'était bien plus réaliste ! Pourtant, où étaient les caméras ? Elle était confuse, et son anxiété montait, mais son corps continuait à vibrer d'une énergie sexuelle sombre et crépitante. Après tout, chaque fois qu'elle avait été enchaînée ou attachée, on lui avait offert d'énormes orgasmes.

	Elle attendit et attendit, et commença à s'ankyloser. Elle souleva les pieds juste pour plier les genoux, et regarda anxieusement la porte fermée de la cellule, se demandant ce qui les prenait si longtemps. Où était Keiko avec sa caméra et son godemiché ceinture ?

	Finalement, elle vit un mouvement à travers la petite fenêtre grillagée de la lourde porte. Elle entendit le verrou tiré et la porte s'ouvrir. Son pouls s'accéléra et elle regarda anxieusement vers l'embrasure, puis rougit quand un homme étrange entra.

	Il s'approcha d'elle, la détaillant du regard.

	« Quelle charmante esclave », dit-il, sa main prenant et caressant son sein.

	Sa main glissa le long de son corps, et le temps qu'elle atteigne sa chatte, elle tremblait déjà. Elle gémit tandis que ses doigts écartèrent doucement les lèvres de son sexe, puis commencèrent à frotter son clitoris.

	« Es-tu une esclave sexuelle ? » grogna-t-il.

	« O-O-Oui, Maître ! » couina-t-elle.

	Son autre main alla à sa gorge et elle haleta tandis qu'il la serrait assez pour faire saillir ses yeux.

	« Dis-le », chuchota-t-il presque.

	« Je suis une esclave sexuelle, Maître ! » croassa-t-elle.

	Il libéra sa gorge, mais saisit ses cheveux à la place, lui tirant la tête en arrière brusquement tandis qu'il se penchait pour l'embrasser.

	Britney gémit dans sa bouche, haletante, son corps commençant à brûler tandis que ses doigts frottaient plus fort, tandis que la chaleur bouillonnante tourbillonnait et remuait avec plus de vitesse.

	Il retira ses lèvres.

	« Es-tu prête à être utilisée, salope ? »

	« Oui, Maître ! » haleta-t-elle.

	« Supplie. »

	« S'il vous plaît, utilisez mon corps, Maître ! » avala-t-elle.

	Il sourit, puis la tourna brutalement face au mur. Il gifla son postérieur, puis tira brusquement ses hanches en arrière.

	« Écarte les jambes, salope. »

	Haletante, Britney obéit, et sentit ses mains tirer ses hanches plus loin en arrière. Elles glissèrent pour saisir ses cuisses haut pour les écarter davantage, de sorte qu'elle dut se hisser sur la pointe des pieds. Elle était penchée si loin que ses seins s'aplatissaient contre le mur tandis que son postérieur était haut levé.

	Il avait une courte sangle à la main et l'abattit en cinglant sur son postérieur.

	« Supplie, salope. »

	« S'il vous plaît, baisez-moi, Maître ! » cria-t-elle.

	De nouveau la sangle cingla son postérieur avec une douleur cuisante.

	« Supplie plus fort, esclave. »

	« S'il vous plaît, baisez-moi, Maître ! » cria-t-elle.

	Crac ! Crac ! Crac ! Crac ! Crac !

	« Oh ! S'il vous plaît ! S'il vous plaît, baisez-moi ! Oh ! S'il vous plaît, baisez-moi, Maître ! Aïe ! »

	Sa main se glissa entre ses cuisses, ses doigts caressant son sexe.

	« Es-tu une putain ? »

	« Oui, Maître ! » gémit-elle.

	« Dis-le. »

	Ses doigts s'enfoncèrent dans sa chatte, allant et venant.

	« Je suis une putain, Maître ! »

	« Supplie-moi d'utiliser ton corps de putain. »

	« S'il vous plaît, utilisez mon corps de putain, Maître ! »

	Ses doigts se retirèrent et sa queue s'enfonça en elle. Britney haleta et frissonna tandis qu'il saisissait ses hanches et commençait à pousser fort et vite. La chaleur inonda de nouveau son esprit à la pénétration familière et à l'usage dur et brutal. Ses seins lui faisaient délicieusement mal tandis qu'ils étaient frottés contre la pierre rugueuse, et elle cria tandis qu'il tirait en arrière sur ses cheveux.

	« Supplie, esclave. »

	« S'il vous plaît, baisez-moi, Maître ! » cria-t-elle.

	Il ricana, se penchant en avant pour mordiller la nuque... Le membre... La main sur sa cuisse glissa le long de son abdomen et ses doigts commencèrent à frotter son clitoris. Britney sentit la sensation redoubler, et la chaleur sombre croître en un besoin et une passion fiévreux.

	Elle était dans un cachot de château au Japon en tant qu'esclave captive ! Son corps était utilisé par un seigneur cruel et impitoyable ! C'était presque incroyablement érotique et excitant ! Elle cria encore et encore tandis que sa queue la pilonnait, puis s'abandonna à l'orgasme qui fondit sur elle.

	Elle grogna et haleta et gémit, se délectant de la chaleur sombre et du fantasme tandis que ses hanches claquaient contre ses fesses. Il jouit en elle avec un halètement de plaisir, ses mains glissant alors pour presser brutalement ses seins. Puis il partit, l'enfermant de nouveau.

	Elle se retourna avec un gémissement, la poitrine haletante, les yeux papillotants. Cela avait été si intense ! Elle ressentit cependant une certaine confusion quant à l'absence de caméras.

	Keiko apparut, et Britney soupira de soulagement.

	« Tu passes un bon moment, esclave sexuelle ? » demanda la fille japonaise.

	« Keiko ! Qu'est-ce qui se passe ? »

	« Tu répètes pour ton rôle », dit la fille.

	Elle libéra ses poignets du mur et la conduisit hors de la pièce, puis remonta le couloir obscurci. Elles tournèrent dans une autre pièce, où Keiko lui mit un collier en acier inoxydable brillant autour de la gorge, et des entraves assorties aux poignets et aux chevilles. Elle avait déjà un plug anal en métal à l'intérieur d'elle, alors elle attacha simplement une laisse au collier et la conduisit en haut des escaliers.

	Elles allèrent dans une grande pièce au haut plafond avec un parquet poli. Là, une fois de plus, Britney dut poser son corps, prenant une variété de positions souvent obscènement révélatrices tandis que Keiko lui donnait des ordres.

	« Quel genre de rôle est-ce ? » demanda-t-elle, incertaine.

	Cela lui valut un coup vif et cuisant de la badine.

	« Les esclaves ne parlent pas à moins qu'on ne leur adresse la parole », dit Keiko. « Et tu as oublié de dire maîtresse. »

	« Mais Keiko ! » geignit-elle.

	Un autre claquement de la badine la fit glapir.

	« Tu dois rester dans ton rôle sinon tu l'oublieras. »

	Un autre homme entra dans la pièce, et Britney fut gênée à cause de cela, mais continua à exécuter ses mouvements sur les ordres de Keiko.

	L'homme partit, et Keiko la conduisit à une salle de bains et là la lava, à l'intérieur et à l'extérieur, puis brossa ses cheveux soigneusement et les sécha. Finalement, elle la conduisit, par la laisse, en haut, puis à travers un large hall et tendit la laisse à un autre étranger.

	L'étranger la conduisit en haut d'un autre vol d'escaliers et dans une pièce à l'arrière, puis la mit dans ce qui ressemblait à un placard. Elle entendit des voix dehors, une sorte de voix métallique résonnante qui appelait, mais c'était étouffé. L'homme revint vers elle dix minutes plus tard et la conduisit à travers une porte épaisse, puis en haut d'un court vol de marches.

	Les choses devinrent beaucoup plus lumineuses tandis qu'il tendait sa laisse à un autre homme étrange, qui la conduisit sur un large parquet poli. Elle rougit en réalisant que c'était une scène ! Et il y avait des silhouettes dans l'audience de sièges de style auditorium s'élevant le long de deux côtés de la scène.

	Un homme grand détacha ses entraves de poignets, puis un deuxième homme, celui-ci tenant une badine, commença à lui donner des ordres.

	Avalant sa salive, rougissante, choquée, elle obéit, positionnant son corps. Debout, immobile, le dos cambré, les mains derrière la nuque, les jambes écartées.

	« Voici une salope blonde de premier choix à vendre », dit un troisième homme, parlant dans un microphone. « Elle a dix-huit ans et est très réactive sexuellement, avide de la queue d'un homme. »

	Britney rougit de nouveau. C'était tellement scandaleux et pervers ! Elle supposa qu'il y avait une caméra au-delà des lumières vives pointée sur elle. Quelle part de l'audience était réelle ? Peut-être qu'il n'y avait que des mannequins là-bas.

	« Elle vient d'une petite ville reculée et était vierge quand elle a été découverte », dit l'homme. « Elle a été correctement conditionnée et se soumet aux ordres tout à fait volontiers. »

	Il se retourna et aboya un ordre.

	Rougissante, Britney se retourna, écarta les pieds davantage, puis se pencha et saisit ses chevilles.

	C'était teeeellement cochon !

	« Cette salope a un corps doux et charmant », dit l'homme, s'approchant et doigtant sa chatte. « Elle est serrée et chaude mais a été entraînée à accueillir le membre d'un homme dans n'importe quel trou. »

	« À quatre pattes », ordonna-t-il.

	Avalant sa salive, le cœur battant, Britney tomba sur ses mains et ses genoux. L'un des autres hommes saisit la laisse et commença à la promener d'avant en arrière le long du devant de la scène. Elle rampa du mieux qu'elle put, la tête haute comme on le lui avait appris, les yeux droit devant. Toutes les personnes au premier rang semblaient être de vrais hommes, pensa-t-elle avec un sentiment croissant de chaleur et d'anxiété.

	Imaginez faire cela devant tant d'hommes !

	Bien sûr, beaucoup d'autres regarderaient en vidéo, mais c'était tellement plus choquant et pervers de le faire devant de vrais hommes !

	« Assieds-toi sur tes talons », ordonna l'homme, tirant en arrière sur la laisse.

	« Mains derrière la nuque. »

	Elle obéit, et il verrouilla ses entraves de poignets à l'arrière du collier, puis ouvrit la fermeture éclair de son pantalon et sortit sa queue.

	« Exécute. »

	Elle avala sa salive, mais se pencha, commençant à lécher et sucer sa queue. Elle grandit rapidement, devenant très longue et épaisse. Elle se releva de ses talons tandis qu'il tirait sur la laisse, et gargouilla faiblement tandis qu'il s'enfonçait profondément dans sa gorge, puis la maintenait en position.

	Il se retira de nouveau, se sortant complètement, puis se réintroduisit une seconde fois, s'enfouissant dans sa gorge.

	Il se retira.

	« Visage au sol, postérieur haut. »

	Elle obéit, et il s'agenouilla derrière elle. Elle gémit de chaleur tandis que sa queue entrait en elle, ressentant une poussée d'énergie stupéfiante à être assez salope pour laisser un homme la baiser comme ça devant beaucoup d'autres hommes ! Il commença à la chevaucher, puis tourna son corps pour faire face à l'audience. Il saisit ses cheveux pour forcer sa tête en arrière, et laissa l'audience voir son visage tandis que ses hanches la martelaient.

	C'était trop pour Britney. C'était la chose la plus perverse, la plus grisante, la plus scandaleuse qu'elle ait jamais faite, et son corps explosa d'orgasme au point qu'elle se sentit se noyer dans le plaisir. Elle cria encore et encore, ramenant son postérieur contre l'homme qui l'utilisait, se glorifiant du plaisir et de la chaleur qui tourbillonnaient dans son corps et son esprit.

	Après cela, l'audience commença à enchérir sur elle, et on la ramena pour se tenir debout, les mains derrière la nuque, le dos cambré, tandis que le commissaire-priseur prenait les enchères et en appelait d'autres. Il y eut beaucoup d'enchères, et le prix final fut de trois cent quatre-vingts millions de yens.

	Britney calcula que cela représentait quelque chose comme trois millions et demi de dollars. Quelqu'un paierait-il vraiment autant pour une esclave, se demanda-t-elle. Les gens qui regarderaient la vidéo le croiraient-ils ? Pourtant, c'était méchamment excitant de penser qu'elle était vendue aux enchères comme esclave à un homme riche !

	On la conduisit dans les coulisses, puis en bas du vol d'escaliers, à travers un hall, puis en haut d'un autre vol d'escaliers. Ses poignets toujours verrouillés à l'arrière de son collier, elle passa devant plusieurs hommes en chemin, ressentant une sombre pulsation d'embarras mêlée de chaleur à chaque fois.

	Elle gardait la tête haute et les épaules en arrière comme on le lui avait appris, et cela semblait tellement scandaleux de s'exhiber ainsi !

	On la conduisit dans une chambre puis on attacha la laisse à un crochet haut sur le mur. La chambre était très traditionnelle, avec des antiquités partout. Le lit était bas mais couvert de couches de rideaux de soie et d'un baldaquin.

	La porte s'ouvrit derrière elle et elle cambra le dos anxieusement tandis qu'un homme d'âge moyen en costume entra. Il était grand, avait les cheveux foncés et un costume bleu foncé, et il s'approcha pour se tenir devant elle. Ses yeux la détaillèrent de haut en bas et elle avala sa salive et leva les yeux vers lui, incertaine.

	« Une esclave regarde par-dessus l'épaule de son maître », dit-il.

	Elle tourna brusquement la tête de côté en obéissance et sentit ses mains se poser sur son corps, caressant sa peau, puis glissant lentement vers le bas pour presser légèrement ses seins. Ses doigts roulèrent ses mamelons raidis, puis glissèrent plus bas, frottant sa chatte.

	« Qu'es-tu ? » demanda-t-il.

	« Je suis une esclave sexuelle, Maître ! » avala-t-elle.

	« Vraiment. Qu'est-ce qu'une esclave sexuelle ? »

	« Une esclave sexuelle est celle qui utilise son corps pour satisfaire les autres, Maître. »

	« Mais tu ne possèdes pas ce corps », dit-il. « Je le possède. »

	Cela la confondit. Elle comprenait, en quelque sorte, mais se demandait comment cela s'accordait avec ce qu'elle avait dit.

	« Peut-être vaudrait-il mieux dire qu'une esclave sexuelle est celle dont le corps appartient à un autre et est utilisé pour apporter du plaisir aux autres. »

	« Oui, Maître », dit-elle.

	« Bien sûr, une véritable esclave sexuelle est celle qui prend un grand plaisir à l'usage de son corps. Es-tu une véritable esclave sexuelle ? »

	« Oui, Maître. »

	Il recula, puis se déshabilla. Nu, il décrocha sa laisse du crochet et lui ordonna de s'agenouiller. Puis il lui fit pratiquer une fellation, mais beaucoup plus lentement qu'elle ne l'avait fait sur scène. Elle lécha ses cuisses, embrassa et lécha et suça doucement ses testicules, lécha le long de sa queue, puis la prit lentement dans sa bouche.

	Ce qui était différent, c'est qu'il défit le lien de ses entraves afin qu'elle puisse utiliser ses mains pour le caresser et le masser pendant qu'elle s'occupait de lui. Il s'assit, et elle s'assit à califourchon sur lui, gémissant tandis qu'elle le prenait profondément en elle et commençait à le chevaucher. Il suça ses seins et ses mamelons pendant qu'elle le faisait, et elle haleta de chaleur chaque fois qu'elle plongeait.

	Il l'arrêta avant qu'elle puisse jouir et lui ordonna de se pencher sur le lit.

	« Es-tu une esclave ? » demanda-t-il.

	« Oui, Maître ! » haleta-t-elle.

	Crac ! Il abattit une sangle sur ses fesses relevées avec une force cuisante.

	« Ah ! »

	« Si je possède ton corps, je peux faire tout ce que je veux avec. N'est-ce pas ? »

	« Oui, Maître ! »

	Crac !

	« Je peux te donner du plaisir ou je peux te donner de la douleur. N'est-ce pas vrai, esclave ? »

	« Oui, Maître ! »

	Crac !

	« Lève-toi ! »

	Haletante, elle obéit.

	« Tourne-toi. Cambre le dos ! Mains derrière la nuque ! »

	Britney obéit et il abattit la sangle sur ses seins. Cela cuisit et elle couina de douleur, mais garda tant bien que mal sa position.

	« Qu'es-tu ? »

	« Je suis une esclave sexuelle, Maître ! »

	Crac !

	« Qu'es-tu ? »

	« Je suis une esclave sexuelle, Maître ! »

	Crac !

	« Qu'es-tu ? »

	« Je suis une esclave sexuelle, Maître ! » cria-t-elle.

	Ses seins commençaient à brûler et elle frissonna tandis qu'il passait ses mains dessus.

	« Tourne-toi et agenouille-toi au bord du lit, esclave. »

	Elle le fit, et il entra en elle par derrière, puis la chevaucha fort et vite, ses hanches claquant contre ses fesses. Il tira en arrière sur ses cheveux, et gifla son postérieur, et même ainsi la chaleur sombre et grisante s'éleva autour d'elle comme un tourbillon et la tira vers un autre orgasme, un si intense qu'il était à la fois merveilleux et terrible en même temps !

	« Excellent », dit-il.

	Il se rhabilla et sortit, la laissant seule sur le lit.

	Britney gémit, s'asseyant lentement. Elle grimaça un peu, son postérieur encore un peu douloureux. Ses seins aussi. Elle les regarda et passa ses doigts sur ses mamelons douloureux et raidis.

	La porte s'ouvrit et Keiko entra. Elle avait des vêtements dans les bras et claqua des doigts vers Britney.

	« Viens ici, esclave. »

	Britney se leva et traversa vers elle et Keiko défit le collier et les entraves, puis les posa soigneusement sur un bureau ancien.

	« Tiens. Je les ai trouvés appropriés. C'étaient ceux que tu portais pour ta première photo. »

	Britney fut surprise, mais vit le maillot de rugby et le jean qu'elle avait en effet portés il y avait ce qui semblait une éternité. Il y avait aussi un soutien-gorge et un string, et une paire de chaussures et de chaussettes. Ses lunettes étaient là aussi.

	« Habille-toi. »

	« Où allons-nous ? » demanda Britney.

	Keiko ne répondit pas.

	Elle s'assit au bureau ancien et sortit un document tandis que Britney s'habillait, attendant patiemment.

	« Viens t'asseoir ici. »

	Britney s'assit à côté d'elle et Keiko indiqua le document.

	« Ceci est un contrat. Tu deviendras l'assistante personnelle de M. Nakamura pour une période de cinq ans. »

	Elle fronça les sourcils en le lisant, puis leva les yeux vers elle, confuse.

	« Tu viens d'être vendue comme esclave », dit-elle. « Cependant, nous sommes au vingt et unième siècle, pas au douzième. Et M. Nakamura est un homme immensément riche qui ne souhaite pas risquer d'être arrêté. Donc il ne prendra pas une esclave contre sa volonté. La maison de ventes a pris ses vingt pour cent du prix de vente. Le reste te revient. Tu vois le montant ici. »

	Britney était encore plus confuse.

	« Ce sera ton prix pour être son... assistante personnelle pendant cinq ans. »

	Le terme assistante personnelle avait clairement des guillemets invisibles autour. Cela signifiait qu'elle serait son esclave sexuelle – comme une vraie esclave ! Elle sentit sa mâchoire tomber tandis qu'elle la fixait, elle, le contrat et elle.

	« Tu te fous de moi ?! »

	« Non, je suis très sérieuse. Je t'ai testée, voyant à quel point tu es réceptive, à quel point tu es soumise, et je t'ai conditionnée pour voir si tu ferais une bonne esclave. Tu es une merveilleuse esclave. »

	Était-elle vraiment... qu'est-ce qu'elle... mais... comment pouvait-elle... attends, combien était-ce déjà !?

	« Je te donne quelques minutes pour réfléchir à ton choix », dit-elle. « Si tu souhaites partir, garde simplement tes vêtements. Si tu souhaites accepter l'offre de M. Nakamura, cependant, et rester au Japon comme son "assistante personnelle" pour la période indiquée et pour le prix indiqué, retire tes vêtements et mets les entraves d'une esclave. »

	Elle se leva et quitta la pièce et Britney fixa le contrat, puis le lut en entier. Si elle restait ici au Japon et allait travailler pour lui comme son "assistante personnelle", elle recevrait l'équivalent de plus de deux millions et demi de dollars ! Elle ne cessait de regarder le montant avec incrédulité.

	Vraiment !? Sérieusement !? Pourquoi quelqu'un paierait-il autant pour coucher avec elle ?!

	Puis elle réfléchit. S'il était vraiment un homme riche, cet argent n'était presque rien pour lui. Et il pourrait avoir des relations sexuelles perverses avec elle quand il voulait, où il voulait, comme il voulait. Elle savait qu'elle devrait rejeter cette idée mais son sens moral s'était gravement effiloché au cours des semaines passées, et ses inhibitions s'étaient largement évaporées.

	Elle gagnerait plus d'un demi-million de dollars par an ! C'était ridicule ! Comment l'expliquerait-elle à ses parents ? Elle devrait prétendre qu'on lui avait offert un emploi ici qui était trop beau pour être refusé. Ce qui... était le cas !

	Tant d'argent ! Elle pourrait acheter cette librairie qu'elle voulait ! Elle n'aurait plus jamais à s'inquiéter de l'argent ! Et tout ce qu'elle avait à faire était le même genre de choses choquantes, perverses et grisantes qu'elle faisait depuis que Keiko avait surgi à sa porte.

	Et elle pourrait voir davantage du Japon !

	Avalant sa salive, le pouls battant, elle se déshabilla lentement, puis ramassa le collier. Elle regarda le miroir ancien au mur, puis plaça le collier autour de sa gorge, tendant la main derrière pour le fermer d'un clic. Elle ramassa les entraves et les verrouilla autour de ses chevilles, puis de ses poignets, puis, le cœur battant, elle se pencha et signa le contrat.

	Esclave sexuelle, pensa-t-elle, levant la main avec émerveillement pour passer ses doigts le long de son collier. Une esclave sexuelle pour de vrai ! Au Japon ! Quelle expérience cela allait être !
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